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LE TRENTE-ET-UN DÉCEMBRE 

BT 

LE PREMIER JANVIER. 

A-propos- Vaudeville en deux actes. 


ACTE PREMIER. 


*Mæ Trente-et-un Décembre - 

Le Théâtre représente une salle à manger; deux portes de 
chaque côté; au fond, une vaste armoire mobile. — Têtelicot 
et sa femme sont à table; Baboline les sert, tout en rangeant 
l’appartement. — L’appartement est éclairé par des bougies 
ou par une lampe. 


SCÈNE I. 

TÊTELICOT, ROSA, BABOLINE (*). 
têtelicot {mangeant). 

Tu dis donc que notre futur gendre, ce digne Michodet, 
est venu ce matin. 

ROSA, 

Il désirait te présenter ses compliments de fin d’année, 
mais il reviendra ce soir. 

( ) Au lever du rideau, Têtelicot et sa femme sont à table au guéridon 
a gauche (celle du public). — La mise en scène est prise de la gauche 
du publie. 


\ 
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ACTff Jp-SCÈNEl k‘ 


TÊTELICOT. 

Au fuit. . . c’est aujourd’hui le 31 décembre.^-.' la Saint- 
Sylvestre. . . te rappelles-tu,, Bobonne, quand nous étions 
dans notre magasin. . . A la Corbeille de Fleurs . . . c’en 
était une fameusë jdufnéfë dè Vente ? ! 

rosa, ( qui Vfi ècoutp avfC ^jie. vjsible impatience.) 

Silence donc, Monsieur Têtelicot, il ost inutile que cette 
fille ( désignant tiabolincquifait somservice) connaisse vos, 
antécédens politiques et parfumés. » ïjir'î yup 


TÊTEUCOT. 

C’est juste, Rosa. . . Rosa ma Rose, comme dit Michodèt? 
Donc j’étais sorti de bonne heure, ayant appris qq’uq^ ^e 
mes anciens confrères, Vinaigret, le coiffeur. . . ' 

V . ".'1 ’ : 

ROSA ( voulant étouffer sa voix). ■ 

Hem I* . . hem — «*4 • r 'v.u.rn 

têtelicot (se reprenant cl plus hautp'Unr'- n;J 

Vinaigret. . . le banquier deda rue Bergère, venait d’ètre 
tout à coup saisi. . . * ■' ; 

ROSA. • -yi 



Par la fièvre ?. . . 


■ ... têtelicot. 

Non. . . par un huissier. . . ce qui n’est guèré plus Safrf; 

, W.W R0SA . r i-."' 

Le pauvre homme !... et tu as couru à son aide. 

TÊTELICOT. 


Pas précisément. . . mais j’ai assisté à la vente de ses 
marchandises ( s’animant et ne faisant plus attention aux 
signes de sa femme) j’étais si heureux de me retrouver au 
milieu de ces savons, de ces préparations cosmétiques, de 
ces pâtes, de ces bocaux qui me rappelaient mon ancienne 
profession. 
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ACTEM, -SCÈNE U 


r osa (avec tolère). 
i¥oas lâirez-vousi . . . ? 

' tÊÏEI.ICOT. 

l|jl , l • ' .1 .Iti 

Ne te fâche pas. . . triple extrait de violettes !... et passe- 
moi le pain. . . 

' J rosa ( reprenant un air gracieux ) . ’ 

Me fâcher!;. . et contre toi ! . r ju oh non t-floi Je songe 
plutôt au bonheur de me trouver ainsi; tète à tète avec ce 
que j’aitne le plus au monde; : lo f.*»* 

TÊIEUCOT. 

continue à manger présente son assiette à Hosa en lui 
disant. ' 

: oh - ■ 


nailof# 


Avec 


• Ji Lë'hKr?..., 

1 • 1 h' ’/j ‘ 1 

' , rosa (tout en servant Têtehcot). 

... ' i , . . . , -Yi) 

jn petit man chéri. . . 

Tftly^ 0T (en tendant de nouveau son assiette). 

Un corflftüfrft? . . ; ;v ' •) 

• rt-V r, ,(v rosa (lui passant les cornichons) . 

En famille — car Adeline. . . notre enfant adorée va 
rentrer bientôt. . . 


baboline (s'avançant sur le devant de la scène, à part). 

Diantre! Madame est joliment cajoleuse, aujourd’hui!... 
faut qu’elle soie malade. 

ROSA (à son mari du ton le plus caressant). 

Ne prendrais-tu pas un verre de rhum... mon Mellon 
chéri. 


BABOLINE (à part). 

Le nom de baptême h Monsieur. . . ça devient grave. . . 
j’vus sortir. 

TÈTELICOT. 


Un verre de rhum. . . dame. . . oui. . . ça n’est pas de 
refus. . . Le rhum fait pousser les cheveux ( regardant sa 
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3 4f'T$ fr^CpNEs II, 

femme) et les idées. . . (/{ avance les mains pour prendre Ta 
taille de sa femme). Hm* 

rosa (àvec irhjÀitience). 

Monsieur Têtelicot. . . vous vous oubliez. . . devant cette 
fille. .. ab ! !. . . .î/iifd ob '<iw> - i •-! Vr 1 

TÊT^ycpT. 

J’ai eu tort, Il osa, cepen^pj^.,., :; .,i j> d. 

ROSA (reprenant yp ton aimable). 

p’é^hiep MBabolint) Jjpütou VWfii la plef 
cave. . . allez cnércher une bouteille de rhum (Baboline se 
dispose à sortir ) Montez également une bmUeille^dp cam- 
pagne. (A son mari) Nous la boirons ce seir rof’flqm nôtre 
gendre viendra. a .-«.j iooijjtat 

Ensemble. , t 

Air e Final <Fibe' > FotkWl4Ô. , ‘ )1 * 

Pour nos adieux à cette année 


5t»r i*.' 



a noe* adieux à miette soiiépi 3 (î >. 
me eux aussi nous trinquerons, 

IIlt . , , Et jwîibymé née. r. ? ,j 0 v si df 

Oe leur champagne nous boirons. . • , 

nom , . .9N5i:R T r “ ; '■ u". Jaomoop .no. i j- 

io ( . oh -•■) riii WWW m$m «<M| ‘.ifNno ')■ 

Ah ! voici Mademoiselle. . . (Elle sort « droite). 

vj> '.’j '•m \i) !>•. : \.' 'T 1 

SCÈNE IL 

ADEtiipiii entrant par le fonfyw 

(Têtelicot toujoursà table, Rosâs’est levée ; Adeline, en entrant, 
a posé son chapeau sur une chaise — Elle court embrasser 
son père et vient ensuite embrasser sa mère). 

(*) ADELINE (fl Rota). 

Je me suis fait attendre, rttèilk 'la faute en est à Madame 
Moutonnet. .. woimaï» 


(*) Têteticot, Adeline, Rosa. 


a 
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‘> m R0sA’(d Adeline). 

Embrasse ton père.,»,,,, Adeline. , . 

,im m,rj, v ^m( souri ^0- . ■ ' . 

C’est ce que je viens de faire. . . 

'wr r 

Je le sais. . . mais recommence. ... 

Adeline. 

! ifCoicrant entbrasàeï de nouveau lëtefîcot qui est toujours a 

vî. JKlWlftÎL/ I f!‘. U' '•'•C-ftrtîJft ' 11 1 

-ntàtiknh cœur: /? ' 

”tî ; > .?•> ô* '■■O 1 -' ' 1 * 

tetelicot ( avec étonnement): 1 ->^n 

.< . 4 4 A 

Tiens, ma fille, Urréflidives. , 

rosA (d’un ton tarissant). 

•■■■r -' i -J!'. ■ •. ’ .• ✓ : A ' 

Elle adme tant son petit papa Loulou. . . et c’est surtout 
à l’approche d’une nouvelle année qu’elle éprouve pour ses 
bons parents, un redoublement d’affectiou. . . 

adelene (surprise et vivement). 

ir •»>. , ; . il.. 

Moi. . . je vous aime toujours de même. ... à la fin. . . au 
commencement. . . ou au milieu de l’année. . . mon cœur 
ne calcule pas la croissance ou la décroissance des jours... 

* t 

tetelicot (se levant de table). 

(Haut) Quel amour d’enfant ! (à part) comme ça s’enten- 
drait à débiter l'eau athénienne et à êcoaler l’Ituilé* de 
Macassar. . . . oh ! (il soupire). .> 




ROSA. 


( Passant devant Adelpie et allant à son mari).. 

Que dites-vpps ?. Monsieur Téleljçot. , » „ , , ... • 


TETELICOT. 




Moi rien. . . rien. . . 
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Aorattv seèivei fi b 
(' 5 SCfcRB ; flI 00/!î . 

> ,J 19 Ü?A 

ÏÊTEL1C0T, ftOèA, ^ADELÎNÉ, BABOLINE. 

iki jù . ii/ 3 fjd )?à sqcooJ ol . .iio?u;i g a giiigJM 


Pendant les derniers mots Babôline est eJ^Uée*. tenant d^p^, 
bouteilles à la maiii. Elle place la bouteille de champagne 
sur la cheminée, d$Wuohe'fai^ùlèiM&de rhum). 

but) zifiijfiooûô'i uJ i? «ifmrrr nom t aiuq J3 

■}J <iij'lgiJng .asq ott'jîi ou ’ .oiaiclHcl c.< »; Ju«do%j|. 

Voici le rhum. . . Madame. . . faut-il verser? .aiie-jb 

{Elle dépose la bouteille de rfoam sw le guéridon ) . 

tuaiànoK bruu/p amopmii r^AV- 110 ^ iwp omcb‘;WI Vd 

’ pim v.f K fwmilnor) OP. oh Pitfn opnorf’ 


_ . . . ! gioi^Lu soiniiuoo Oïî .ohenlq oanoqàb 

Laissez-moi ce soin. . . {Elle vçrse et présente un verre a 

son mari) Bois cela,- ( s Btoî;?^ 1 ^®le A îëra du bien. . . ( elle 
retourne vers la tnWi et'y dépdMiiu/bmteilk). oup Jib uO 

juoPuja ihn^ ah <J ^üfiàèbT. fa rrtjWÿ. sîHüiu'id ob J ici Jao 


*'uor.ï^aâ\\ft tûan) nothaoq/,9 ’ b tlpnmgfiî» oiuj tiovs Jiob li 

. ftWf te:^# au^ura , |x W ^ 

3 e Pjvffeaojfo e.pllad eoo eoJyoi aoid oniioG/o 

ROSA, ( à Câlin). 

I m esu?m^î., „ ne 

vas-tu pas ? on inp jïqftq inoq ah 

TETELicor ( surpris et satisfait). .ETOOifl 

J’y songeais. . . te le diraîS-jè ?. . . j’y songeais. . . mais 
comme d'ordinaire cela te contrarie. , je iTaürais £as èsé.'î') 1 


■ 

ROSA. 


re 


i-uiiî* )i> ,> uiivdali.bi«t>‘)vi'ii«i , rjJjuaoJiJ-jti mù'> ;*oeu>T 

- proche) on croti^ut Vxaunent,qjie je te^ëne-alulisi^ç. 

b aboli ne (à part);': J?'nq iup r>o eïRffifit 

Avec ça qu’elle se gène 2,u.k.df.u 

i»t tv» *«n ■wkoV - >.\v . 


tVjWjj 


Toi me mener. .. toi qui es douce et tendre. . . comme 
un savon d’amande. . . 

* , « , • T ■ * i . 

(*) Babolinc, Ro^a, Tctclicot, Adeline. i-v. > 
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AOTB/ty SCÈNE! lllî \A 

Amère. . . 

j ni joa ah • roauiTâT 

Maman a raison. . . le temps est beau. . . et une prome-, 
riddétë’f^dü'hîèb.V, T" J ''Y X ^ï nn - mlv r. uf l V 

.{ftiudi iAQM^lVdWlAHi^b r oônim3ilo s. f un 

Et puis, mon mimi, si .^^Msprd tu rencontrais quel- 
qu’objet à ta fantaisie. .. ne te gêne pas. . . satisfais tes 
désirs. . . - isaiûv li-Just . . .onmiuiK . . .muni al iûhîV 

! n ofcmvi JB ABOUN B (à përt t avec stupéfaction)^ , 

Et Madame qui bougope toujours quand Monsieur 

dépense plus de 50 centimes à lu fois ! 

« Vm» k» jîsi s c > arm *>}}■*• . moa ;>j îotu-xoaaifid 

iib) . . .uoid u b aioH (rttuxt «v« 

On dit que Pdrisiesfc superbe aujourd’hui. les magasins 

ont fait de brillants étalages. . famille de Paris surtout 
il doit y avoir une magnifique exposition (avec affectation ' 
de châles * dïi trépem ckM. vyw/^kÆà %Hèfi; 
examine bien toutes ces belles chosesiH çà 1ë 'dftftfaftràV 1 . ‘A 
.(stsUa H&Aïffo tèhrïaht) ») 

•>«Tu Mèrèi âëèchSMür&t- 

ils pour papa qui ne ^èS^re^rft&iâ^e'Mfé^tfii lëéi parfu- 
meurs. .{Stu\lh&t li Û'tqiUÎ) 1 JDU3T3T 

airwu ...gicognoa . • A?$&i»iib ol al . . .eicpnoa 

jeles^a^j j «rr trouvant- près ) d\jtdethie^ trvec- 

colère 

Taisez-vous, petite sotte !... (à Baboline ) Babolipe, donnez 
à MéW]üclpf aà canne et son chpeàu'f*) fô'iùtt tnàrt\ as-iu 
de l’argent, Mignon. . : ê&r'ritè tk bourse. . . ‘o‘d ne sait 
jamais ce qui peut arriver. . v) JZuouAa 

babousé.ou6î: aa alfo'op uo :rjvi 

[ Après avoir donné la canine et Jp, chapeau qui est sur la 

console). 

Jour de Dieu !... quelle^ prévenances. . V j’éntrevois la 
lin du monde. . . 

(*) Baboline, Kosa, ïetclieot, AHblWe. ,, ”‘ l •' 
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>>' \i\ »mvu' VivjVvji 'AftEtWE. ilsïiMÔ V'inev i \W.\i 

! viv.ovviio i sud. sv>i , « < Vüih'\ Vi v>\\î\ 

:,mt MHib «16 m» 

Ensemble. ! ùio/dy'i oi lie talL b 

Air du Ctièiét.i maldri mérr ] jk l fH»sonne}. 

ic l n yj .ufiiucui ,«if.i t 

Pour cette promenade 

Inespéré bienfait, Jofiî ninui , \o vfi'fi SUO V 

Lestement je m évadé 
Et je fuis leur caquet 

i i:> . tb . ! uui ut .siftASAsl /.un/ si . . .JitiJ 113 ifi ‘1 

De cette promenade . .fiobicq ybflBfnyb nb‘l 
Attendons les effets, 

Il va voir en parade^ > mu ) ;.ec 

. tillii B.üi>»iir 8 io^n^nf , "?^.wjîq anohaq.ns ' u . . -/ml ics '3 
tub noilieoqxo'i iio/ •i 9 li 4 W L WyTi m> ilheertoo io‘( (? 

9bibn‘jiq3 91 JudBnijfletVf promenade «r.ub ,?m< unif.m 

inbuDiv wlSj^peTsuffi* ' 1 f: 1 

Qu’il s’éloigne à regret- .uu ittitO ff9 «fl 

«X^Otl^E. 

>J fiua Jîbs 2«q >11 loüpiuoq 0 

lia quelque projet, • . * 'I9ôut9'ï 

Mais j’en serais malade 
Si le vieux m’oubliait. 

yn.j Jufii üot li . . .saidD çfetigâftfrp ^inhip 129‘r. . . .iiu 
«' Û îftrf 


(baboline qui a fini de desservir, sort également). 

. . . SCÉfà IV . ' ... 

.S983B 8B(J 9f-I£ O lilOBO l f fcfl ; 

ADELINE, ROSA. 

. h SW . I 

il» liai noiip In si aulq «fi'tfW&Mii . . J ynuoi ut >u\) 

"*| rec&nduU smï Mari jusqu'à lé porta et 

?ffpPtif|T 1 • j 9Ht a Ft tr f *n*‘D • .ontfflui 

Adieu, Mimi. . . adieu, Chat Gbat. 


ACTE ÎJ/SOKNi: W 4? 

* 

{Elle fui envoie des baisers-, puis elle revient vivement vers sa 
fille et lui dit (T un ton 

Vous êtes donc folle, Ade^nef. 
d’aller où je l’envoie ! «ma. 

.•><>«' adeune^cc chagrin). Vé 

Mais, maman, je n’ai p^gu^^intention. . . 

iWWA* i„y.. 

Vous n’avez aucun tact. . . 

(»»#: i 

ADELINE. 

J’ai eu tort. . . je veux le croire. . . lu me le dis. . . et je 
t’en demande pardon. . . 

rosa ( avec plus de douceur). 

C’est fini. . . n’en parlons plus. . . mais, vois-tu, ma fille, 
si j’ai conseillé à ton père d'aller voir l’exposition des 
magasins, c’est dans la pensée qu’en admirant le splendide 
étalage des crêpes de Oftiiiè* là ï! pensée lui viendra de 
m’en olfrir un. . . 

ADELINE. , 

Et pourquoi ne pas le lui demander ; il ne sait rien te 
refuser. . . 

V *<fcA. 

Oh. . . c’est qu’après le crêpe de Chine. . . il me faut une 
robe de moire antique. . . or, comprends cela, ma fille. . . 
lorsque ton père m’aura offert le châle, j'exiÿerdi la 
robe. . . Quant à toi, mon Adeline, j’espère que ton père 
rachètera. . l v « ; 

ADELINE. 

Mais je n’ai besoin de rien. . . n’ai-je pas assez. 

ROSA*. 

Que tu es jeune !.. . . tu sauras plus tard qu’en fait de 
toilette, le mot assez n’est pas dans le vocabulaire de la 
femme. . . tiens, je suis persuadée que lu désires quelque 
chose. . . 


courrouce) . 

eropèctier Î£. Tètelicot 
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adeline (vivement). 



,mb(u 

te« 8 f ra |rg^ i(niJ 

vj'à on o't ,nt^fw« ^laftnoq o! ui ici 
.loaaiÉûaNkJifiVi»'!} liJoq >w 

Ne l’as-tu pas deviné? AtfJdme M. Jules. . . 

nom .olâito nom f uniiodiifèsAîN^W 1 ) £î ^ .aieoti 

-é/miÿte' tsÿi irWàtWè; . :- s irsrt> 

songes [>»s<nia «Ite» »istiMXve>$j ü\ •uaq aVttara mûUmüvA) 
AvVm\> v,'i)‘M\vn\'j "i\ Vj AinV s >\ yu\uvv>s\'j »\ v.rcùi» s’îWi'i^ 

ADELINE- , û?/0 ^ — . i-, dnnoV» 

Détrompe-toi, mam^j’ÿ^gggj instamment. 

lyrturml ob mlfi en/ib oiîflaf sf .iom )ü 

Et ta as grand tort. i> . le roarl qee noùs té émanons; âdol^ 
plie Michodet, est un jeune, hftmke bien placé, dont le com- 
merce de bonneterie et de %otmsratès est en pleine voie de 
prospérité. t „(oUm) aMJOHAd 

. . . ï zno'iu'jiliiim 8sii Ja^î^WIFr.tsàqmfjOàb èVt îol dA 
Mais M. laies pdut aeveain notaire, i son tout’/ olloarnsM 

mi& T muoq oupcisd 9 lloiî ^Qo».mdmcdo ce ennb inornoldig 
aoy inanaaao 3nBai39.1o:) ; )1 ot ‘H iirjialf ...î.sOinpnmJ animai 

Dans fa ans peut-être. ^.puis^qst^re. , . jwm>i 

M- n îw^ * qffert a plu ^ 

Tnsh tu | j 90 on !•'* ! du , , .asküeaoqiui Jnoe ali 

' *•' • Adeline. ^i.cp snnnoo 

M. Micliodet ! ! il a donné ùîPUpa: Ufbgilet de flanelle. . . 


m* •no sJ'iriRod ' 

Le présent était maigre, j’ql coi)yfeàè,' . . bjais l’intention 
généreuse, et cela suffit.!. Quant â M* .jutes, si nos rapports 
avec son patron ne nous faisaient une loi de le recevoir, de- 
puis longtemps. . . , / 

o j : « 1 1 >» j j i a ■ » I ; <J i. » i w> <!ii ;wn î 

ADEUNt (avec chagrinât > ail 

. . >n « . f • j i * < > ; î >,,! m-, .par./ tiM 

Ali, maman. . . ijni f ;n. i , nu 
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ad^lIHé. 


Si tu le permets, maman, je ne sortirai pas.’i <i .’ , (âyè’c4&- 
linerie ) J’ai un petit travail fc achever. 

.fcoiul .M uinicWa..'- .îèiuvuL v J>q ul-an'l ‘ j /. 

Reste, ma fille (appelant) -Baboline, mon châle, mon 

4?peap- (AMtM 

(Baboline est entrée par la deuxième pttiiè 
prendre dans la chambre le châle et le chapeau qu'elle 
donne à Rosa. — Rosa so¥f:f ulf 

«iol-yquioiJbtJ 

Et moi, je rentre dans rirêP chambre, afin de terminer 
proinptemea$;iaB brodorie^Wlo ffWrte d tpmàhe, Wiporte). 

-mooâf Inob <ècMitq nsid ,I1J ,J9borir>iW 9ilq 

■>f»9iov otiiôlq rifi lan aàâflPfflbir ob la oi iuJouuod «non» 

BABOLINE (seule). - .mhàqwiq 

Ah ! les v’ià décampés.. r<$ ! ri*est pas malheureux ?... 
Mamselle Adelbie seule estWstéevmaiselle va sfe tèibir {li- 
siblement dans sa chambre.^ Quelle baraque pour n’étre 
jamais tranquille,!.. . Madame Tetelicot est sans cesse sur vos 
tafbns: , . paS i rnoyep' dé se permettré' là pïüsf légère distràc- 
tidbsur lë prix des fournitures,.'; $iéfnt aüx 
ils sont impossibles... ah ! ça ne peut pas durer longtemps ’ 
comme ça. . . .dzuaajl % 

. .uliyncll :»1> aù’Mâjor Puhtur.' li • ! îübodoitë M 


.lOÎJnoJi/i'l 
•noqqtn ao 
•»h .ait* 


Une honnête cuisinière 

«HP tout elle meVleiolà. ' = < > 

Dan» son humour indiscrète ' yc n<»'UKf| no<r )'t /h 


Vérifiant mes achats, 

Pour un sou elle tèmpêtc 
Ët veubdes certificats ; inn*’/ 
En vain, sur la boucherie, 

Sur le vin et sur le lait, 


4<jawrutioi -mj'i 
oBuifirn *1 * 
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ACTEi^i SCÈNE* VU 

Sur le bois, lépiccrie, 

Je tente un peu de surlait 


, Le d'i 

Le sur 




Ainsi püs moyen de vivre, ') '■*} 

■ (vtï" Nul henéty aucun profit; n'oV'ii 

(Tmi-kilo vaut la livre, 

suhrtnms est interdit ; " <I01 rTLif>l l tlO 

is cnose plus grave encore Jn .-ri\ . 

«potisme inattendu! . * 


ikaiq(XX9iI 


Mais < 

Despotisme inattendu! ’ ~j ?.. 

Par ordre de la pécore *' fi tl‘Jl>>CCU i 

D'aimer il est défendu. 

Pour résumer mon système. 

Voilà, moi, ce que je veux: !t;\ oltoyi) 

De petits profits, quand môme, 

V /. ,,, litjf'ejnja 


spe 

Surtout de grands'amonreux. 


.lotu ,ewd 

.•Ul.ol.-'i :2 b 

Aussi, dès que j'aurai reçûmes étrennes. . . j’décampe... 
j’ai lanterné jusqu’à la fin de l’année. . . mais j’en ai assez... 
A force de me montrer obligeante, attentionnée, je sens 
que mon caractère s’aigrit. . . Je Séis bien que je puis 
compter sur de fameuses étrennes. . . D’abord, M. Tête- 
licot, cette vieille carcasse dè parfumeur que sa ebipie de 
femme transforme en ex-banquier. . . . ensuite Mme Tete- 
licot. . , puis M. Micbodct. . . oh ! celui-ci, il me fera un 
joli cadeau. . . Il y crois 

furieusement râpé. . . Je ne dois pus oublier le boucher. . . 

Jp 

(Ufenrohbh) . . •‘ÿj ; Dilî>a aàuqr, ! a/tioM 

-'**»■■** liABOLINE, BECAM1EL. ' 

> . i .si'uoffAa , 

i Becamiel, garçon pharmacien, vêtu d’un tablier et pMant'uue 
[bouteille à la maio,> entrouvre la porte duiond). 

iUi lafmhf . ,ft9 J, . ( 

fciiffiBOSu nol lîioq jî.ojmq ab ui m . . ..suAitTW, -i /,r»t «eaoiffi 

La souricière msi-elle Hbre'ÏL on b .nLiliJtiuid ont» 

'ttsuleftm nu k)ca-9ieà6«t in aoraeolcnq ci fcm.nhiui .:oid 

BABOLINE. tr, 1 LPv<*di.i«î 

Se peut-il !! Becamiel Lv,." Entre. . . les maîtres sont 
rpis. . . je sifjs jjbre, t(mH gninyt idi-fei-oiitl 


(*) Bccamicl, Baholinc. 


,;:rri^Vtt fbbj 


'!*• I 


u:*q 
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tfiïKM,* SCENE! Pu* W 

BfcXHMIfil, 'II»! ')! H«ï 

{Entrant, lève les bras au çuit ên teyl/jwt, la bouteille et s'avance 
sur le devant de là scène, en déclamant ) . 

Oh! jour, trois fois heuréft^f^ feéjài soj& le ciel. . . 

(D’un 'ton naturel)' $$$$$ • • ** commis 
pharmacien a le cœur et' l’estomac voraces* . . 

•Ml i iJ^TlWW Wll I» . ■} I l ! U I 1 

Quelle est celte b outg ti l e 

. i>\ iiu ; .-.!••• .>u .!;••<{ •>'< 

ni*,. BECAMlRfcv Mi ittotiuù;" 

C’est de l’eau de que je porje h nos cistes 

Madame Fortampoule. . . mais comme elle nç dqi/.ç# uni- 
que demain, je rpe suis risqué d» ( yenir ^^ir^jjqrjjquf-,,. / 
^arm^moi du bocal. ./ ; ' , 0 ^ m:j lfmi :iin> 

(Baboline? prend la bouteille eê la pose sur M eheiHùée auprès 

«h <tiqiih i i s#%$wSwf &]1 o% J oil 

eatli' : ù re«s- . . . nnooawd- œ *s eanolanfi'U oamWl 

.««ilrè'l^éri-» *s!P tk jt «a-eai^ 
tëiC^^-'lDë^iiiiin 'iSÿSSs. v£ 

la scène) ' si iv«i«uo etq fcion yfl si , . sqai mStfiyen jnm 

EFXAMICL. *' 

Hélas ! après cette tonp^ejtjj|pjÿjce. . . ( déclamant ) 

Oh ! Dieu qui me fcfgfâfafë* ^ • • leHa 

■•' '•••• '®ABOltNB. .'H' •• • >.:t ' 

-, Ce Morte ï* • •• !<1. t Hn'hïfibf .ftoiss.lfittitq inv/rw .toimr.yUlp 
^eob o!i ‘înoqiiU -m iMGAlfiEb&ux.'id i nliisinodl 

Il est en m . et !« poésie aOo^ A^tes*eences. . 
allons, ma Babbline. . . situ as encore pour ton fiecamifel 
une flammèche d’amkîé, porte urie oiiûrttatwi^snr tes; fco- 
bles insignes de ta profession et prépare-moi on repas léger 
mais abondant. . . -.amuaff. . .. • 

aot ;:,Wiÿ:: ; !SAioUNS.!yit;:_J.'ioU' !,1 l ■iiJ'."J Si 

Impossible. . . les tyrans sont sortis, il est- vrai, tniis il» 
peuvent rentrer a tout instant. i'MmhWl l'f 
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aj , . .ï siionnc oJJsO ob kw>\un .ahéont 

• mwttur WùmçrU$éà 

que mon appétit t^fôgîpàpWleriÿ Thâfat)id#^kériir ^ ^ 8 ‘'™ ni n 

Tu songes à manger et tü^ïe l *fe*à$ pas dit un seul mot 
d’amour. . RSJ’Jl f ùtbK> arâopioJ JSIMA’trlB 

> BECAMIEL. 

En pareille mattëVèV Wjîarler peu et 

d’^r.i>éapfioupv fe Hfelfî'.s^hev^ISlSPfoJioq ejl eolnoT 
. . J îxiiiodfid Jc*ab«ii«iU , -^méliuo/ oaslq «1 ur? 


P°li ss <^'.iSiî)s«'so'l ^vnwiii ttm't'OKroitt), jqttuaaa 

BECAMIEL. 



.oiulfiohùto W'ftJfflStoJù'a ùlnod es 13 

Cher bijou !... je vais te servir quelque chose de subs- 
tantiel. ( Elle sort à gauche, deuxième porte). 


si . . .Incezcnsdmo Jio Rfttafa c HpmùbinèQ . ..snnoais*! 

, . .asq Jnchuoq eiuq 9n 

UwiVxJïM • ■ îb/.'i* uo'i nliuisJiw nOi 

Bonne Baboline. .. mon estomac lui est encore plus 
attaché que mon cœur. . . Ou^isaf fois ce cœur volage l’ou- 
blie, mais l’estomac est le drap^u jMèle M r^^ipgjit. 
Cette fille a tant de tact. . . pour le bouillon gras ; et elfe 
traite si galamp^L.,. ^ ( ptheje^^pu|ttée v . riçq qu’en 
y songeant l eau m en vient a la bouche. . . Mais, j entends 
du bruit. . . on monte l’escalier {il regarde de tqMff&fy)* 
C’est sans doute le bourgeois ou sa moitié. . . Par Mer- 
cure. . . où me cacher ? {il se dirige vers la droite, chambre 
de M. Tètelicot). Cette chambre. . . non, c’est celle des 
producteurs de Mlle Adeline. « / entrouve la chambre 
d’Adeline, à gauche 1 er pIan) ( t?Dans ncelle^ob ^ 
diantre. . . la vertu s’y trouve (il aperçoit une vaste armoire 
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ACTE *( t SGÈlSiE VIH. 4# 

mobile, au fond de V appartemmt)i Celle armoire ?... je 
trpM^ÿett .U^ pjÆp* M ats Jiwlm* 

minutes (il entjp far^ir^ ^ Jon^. , jif?iqqr. nom oup 


r Afl 


loin iiiOo nu iib ?j;q "rm '“lit io lo^ncm û eognoa jiT 

BECAMIEL toujours caché, JULES FREMY. 

.J 3 IMAD 3 IÎ 

m uoq rjhi.4fW MU ollmcrj ntt 

Toutes les po r tes séwfl ; eu vertëÛA i 1 dH ent^ë "iël r 'éi>iîirite' ’ 
sur la place Vendôme. . . Oùdonc est Baboline?. . . 

becamiel ( entrouvrant la porte de V armoire)'?*' * 

.jaiMAOiil 

MonsiearJoleal. , . viendrait-il déjé«nwMPPijr.oci«MrTl^. j . 

Aux petits deàoisfei ‘i«4tea p8»# ! 8to 1’ l > 
Et sa bonté s’étenlf sbFltf cléricature. 

-aduz ob oaoib oupionp livrjg oJ giny oj . . .! uopd imO 
.(ovto^ 'wVfiiuafc » mi s\K&) .failrinJ 


Personne. . . Décidément, fjgf^gfort embarrassant. . . je 
ne puis pourtant pas. . . 

(On entend la voix d’Adetîtiè i (pJ?i|i|)4n'é ^ vBabolinel Baboline\) 

anlq moons iao loi oemotao nom . . .orrilodcfl 9 finoR 
-no'l ogr.fov iimo oo aiol mkffyiO . . .iusoo nom oup èriocUa 

La ' oH :î 

•'iïïo « * ei.'is li'iiuiioo .noq . . jTfiî ob irm) « 

deWMMkr h 0J " n ' 

îBnMno t ,aicD 5 . . .oïfonod cT jfïaoi? no m ur;j i Ti 


Lç diable rëMpofte.l J'O 

- r iôW! nr.H . . .oljn u m uo 


îoilcaeo'! rdnom no 


ussgnoa y 
Jiuid nb 

eios^TOod al oluob anr>a lao ‘0 
•yiéiujvjta ,'AÎütb s\l i r« r 1 ’*) • aorlofif) oui jjo . . .sim 

. ?oh olho lïo'o t iiofi . . .oïdmcflo 9JJ9O .(lomiaiYY .\f ib 


Obl utte idée (il prend une 

Mademoiselle, je occupée! H ïutauetk b f ™iMib‘b 

-x ..if t<) *i/hivi 1 vV nft f *v fil .ailncil- 
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20 ' ACTE I, SCENE IX. 

SCÈRE IX 

BECAMIEL, toujours caché, ADELINE, JULES. 

(La porte de la chambre d’ Adeline s’ouvre, et Adeline paraît -, 
en entrant, elle dit:) 

ADELINE. 

Baboline j’ai entendu marcher, et. . . (apercevant Jules) 
que vois-je. . . M. Jules. . seul ici. . . (*) 

JOLIS. 

Seul. . . oui. . . pourquoi cet effroi ?. . . 

ADELINE. 

Mais je ne puis rester, et je vais. . . 

JULES. 

Me quitter. . . Ne faites pas cela. . . Adeline. . . moi qui 
vous aime tant! . . . 

becamiel ( entrouvrant la porte). 

Sapristi !... ils me gênent... 

JULES. 

{Qui a entendu le dernier mot , croyant que c'est Adeline qui l'a 

prononce ). 

Je vous gêne. . . 

ADELINE. 

Je n’ai pas dit cela... mais si rca mère survenait, que 
dirait-elle ? 

JULES. 

Madame Têtelicot ne pourrait me blâmer d’être venu 
vous rendre mes devoirs de fin d’année. 

becamiel. (toujours dans son armoire ) 

J’étouffe... je suis en nage. 

O Becamiel caché, Adeline, Jules. 
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\C.TE f, SCÈNE X. 2\ 

v jjfe#, 

| Trompé par ers derrdersmuts qu'il croit étrejpronqncés par 

Adeline) . 

Oui, vous êtes en âge d'ètre mariée. 

ADELINE. 

Mes parents, vous le savez, me destinent à Monsieur 

Michodet. .i ■; noti .a* »*'i mlt.tkfi 

. J-ULES. W , . Jir-ijin:- 4ip 

Monsieur Michodet ! mais il n’est pas digne de vous. . . 
il ne vous aime pas. . . 

• * * • j ;* • * ":*• 

bp.camiel {même jeu). 

Quel supplice !... 

-, jupes. ’-3<f "si :>i -.;.X 

Oui, c’est un supplice intolérable, d’épouser un homme 
que vous détestez... tandis que moi je vous aime... 
Adeline. . . {il lui prend la main). x 

adelinb ( tremblante ). • 

Monsieur Jules. . . . . r; ^ 

JULES. 

V 

Adeline. . . je tombe à vos pieds. . . par grâce, dites-moi 
que jamais vous ne consentirez à épouser un pareil homme. . . 

(// se jttte à ses pieds , en couvrant ses mains de baisers] . 

SCENE 1. 

LES MÊMES, BABOLINE. r; r T < 

BABOLINE. 

[En tenant unplât à la main... à haute voix) . 

Voilà une omelette au lard dont tu me diras des. . . (Elle 
aperçoit Jules aux pieds d'Adeline et reste stupéfaite) 
Ciel ! que vois-je î. . . Monsieur Jules !... 

ADELINE (à Jules). ' ' 

Oh ! Monsieur. . . vous m’a ver perdue 1 , • - 4 

I Adeline s'enfuit et entre dans son appartement.)' 
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ACTE I, SCENE XI. 

SCÈNE XI* 

BECAMIEL dans l'armoire, JULES, BABOLINE. 

JULES. 

[Tirant une pièce d'argent de sa poche et la donnant à 

Baboline). , . ' „ < , 

Tu n’as rien vu, Baboline. . . tu me le jures. . . mainte- 
nant adieu. . . (il se dispose à sortir). 

BABOLINE. 

| A part regardant de tons côtés ) . 

Où diable est passé Bécamiel ? 

(On entend dans la coulisse, la voix de Monsieur Tctelicot 
disant: Baboline , de la lumière , — Baboline met son 
omelette sur le guéridon). 

jules (revenant vivement sur ses pas). 

La voix de Monsieur Têtelicot. . . sa femme le suit, sans 
doute (à Baboline) cache-moi quelque part. .. mon trouble 
ne pourrait leur échapper. 

BABOLINE. 

Vous cacher !... mais où ?.. . 

JULES. 

(5e dirigeant vers la chambre d'Adeline). 

Dans cette chambre ?... 

baboline (je plaçant devant). 

C’est celle de l’innocence. . . impossible... si c’était la 
mienne. . . je ne dis pas. . 

(On entend Tetelicot qui crie: Eh bien , Baboline , arrivez- 

vous ?) 

BABOLINE. 

Voilà, voilà. . . Monsieur, (à Jules) arrangez-vous comme 
vous pourrez. 
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ACTE I, SCÈNE. XII. 

(Elle ei\lrc à gauche, deuxieme plan, revient avec la lumière 
et sort par le fond). 

JULES ( ayant aperçu l'armoire ), 

Ah ! cette armoire. . . * 

(Baboline a disparu, la nuit s’est faite ; Jules ouvre la porte de 
l’armoire, se précipite dedans et ressort en poussant un cri). 

JULES. 

Un homme ! ! 

SCÈNE XII. 

LES MÊMES, puis TÉTELICOT. 

BABOLINE. 

(. Parait la première -, elle regarde derrière elle en éclairant 

Tételicot). 

Nous y voilà, Monsieur. 

BECAMIEL. 

(Après s' être débattu pendant quelques instants avec Jules , 
Becamiel finit par l' entraîner dans l'armoire en disant ) 

Entrez, entrez. . . un de plus ou de moins. . . 

(11 referme la porte de l’armoire. — Tételicot entre; il est 
charge de paquets soigneusement licelés.) 

(*) BABOLINE. 

(Dépose sa lumière sur le guéridon à gauche ) . 

Madame n’est pas encore rentrée. . . mais j’engage Mon- 
sieur à s’aller coucher. . . La soirée est fraîche (regardant 
de tous côtés... à part) Tiens, Monsieur Jules a déguerpi... 

tételicot ( cherchant à retenir scs paquets). 

Silence. . . Ne t’aperçois-tu pas que je suis chargé ?. . . 

baboline. 

Comme un àne. . . j’ai vu, Monsieur. 

(*) Tételicot, Baboline. 
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ACTE I, SCENE XII. 

TETELICOT. 

Alors donne-moi les moyens de soustraire ces objets aux 
yeux de mon épouse. 

BABOLINE. 

Entrez dans votre chambre. . . 

TETELICOT. 

Mais ma chambre abrite également ma chaste moitié. . . 
et, vu la circonstance, je ne dois pas me dépouiller devant 
elle. . . 

baboline (avec une feinte pudeur). 

Ah ! Monsieur, pas de bêtise. . . , 

TETELICOT. 

Ton imagination est gaillarde, Baboline. Il s’agit de me 
dépouiller de ces deux paquets. . . où les fourrer ?. . . (il 
regarde de tous côtés) Ah ! dans cette armoire !. .. 

BABOLINE. 

Monsieur a raison ( elle lui prend les paquets des mains , 
en lui disant :) (*) Après ça, vous irez vous coucher. 

Baboline ouvre l’armoire et pousse un cri en apercevant Jules 
et Becamiel dans l’armoire. 

BABOLINE. 

Ciel !. . . 

teteucot (se retournant). 

Qu’ as- tu donc l 

BABOLINE. 

Rien. . . Monsieur. . . une crampe au mollet. . . 

TETELICOT. 

Ça se passera en marchant. . . Ferme l’armoire, et donne- 
moi la clef. 

BABOLINE. 

Comment, Monsieur, que je ferme ?... 

(*j Baboline, Tetelicot. 
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ACTE I, SCÈNE XIII. 

TETEUCOT. 

N’as-tu pas entendu ? 

baboline {embarrassée). 

Parfaitement. . . mais Madame aura peut-être besoin, à 
son retour. . . 

TETELIPOT. 

Raison de plus. . . Rosa découvrirait ce qui est caché là- 
dedans, et je ne le veux pas. 

BABOLINE. 

Ni moi non plus, Monsieur. 

TETEUCOT. 

Ni toi non plus. . . je ne m’y oppose pas. . . donc, ferme 
et donne-moi la clef. 

( Baboline hésite). 

TETEUCOT. 

Ou je vais moi-même. . . 

(Baboline en voyant Tèlelicol se diriger vers l’armoire, se 
décide à la fermer et lui donne la clef). 

BABOLINE (à part). 

Je saurai bien lui reprendre cette clef. 

(Baboline sort par lu fond). 

SCÈNE Xffl. 

TÊTELICOT seul. 

Je crois que Rosa sera satisfaite de ce cadeau. . . Dame, 
il faut savoir s’imposer certains sacrifices. . . Et ce n'est 
pas tous les jours le Premier Janvier. . . Et puis. . . 

Air : J’ai ru la Parnasse des Dames. 

J’en conviens, ma femme est bavarde. 

Son esprit est fort raboteux ; 

Klle est injuste, elle est criarde, 

Chez elle rien de moelleux. 
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ACTE I, SCENE XIV. 

Pour tous elle est désagréable, 

A la torture elle nous met; 

Mais sauf celte humeur exécrable 
C’est un caractère parfait. 

SCÈNE XIV- 

TÊTELICOT, BABOLINE, MICHODET. 

(*J BABOLINE (elle entre ; Michodet la suit). 

Entrez, Monsieur Michodet. u ’ 

michodet (portant un paquet sous le bras). 

Et bonjour, beau-père. . . Beau père, bonjour. . . La 
santé est-elle florissante? Beau-père. . . La santé est-elle 
florissante? 

TETELICOT. 

Superbe. . . mon gendre. . . Mais que portez-vous sous 
le bras ?... 

MICHODET. 

Un simple paquet. . . beau-père. . . très simple. . . 
(Regardant Baboline dont les yeux ne quittent pas V armoire. ^ 
J’aurais un mot à vous communiquer. . . 

TETELICOT. 

Parlez... 


MICHODET. 

Mais à vous seul. 

(Il fait remarquer la présence de Baboline). 

TETELICOT. 

Que ne le disiez-vous. . . (**) (à Baboline ) Baboline, retirez- 
vous. 

baboline (à part, en passant devant V armoire). 

Gomment les faire sortir de là. . . oh ! j’ai mon plan. . . 

(Elle sort rapidement). 

(*) Baboline, Michodet, Tetelicot. 

P) Baboline, Tetelicot, Michodet. 
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ACTE I, SCÈNE XVI. 

SCÈNE XVI 

TÊTELIGOT, MICHODET. 

TETELICOT. 

Parlez, Michodet, je vous ouis. 

MICHODET. 

Beau père. . . j’ai un conseil à vous demander. . . c’est 
demain le Jour de l’An, et j’ai l’intention, si vous ne vous 
y opposez pas, d’offrir à Madame Tôtelicot. 

(On entend Baboline crier : Au secours ! auvoleur ! au voleur !) 
tetelicot ( tremblant ). 

Mon gendre. . . on crie au secours !. . . 

michodet ( tremblant ). 

Beau-père. . . on crie au voleur !. . . 

TETELICOT. 

C’est Baboline. . . courez à son aide. . . 

MICHODET. 

Seul !... oh ! non. . . je reste près de vous. . . pour vous 
protéger. . . 

tetelicot ( s'essuyant le front). 

Michodet. . . imitez mon courage. 

SCÈNE XVI. 

LES MÊMES, BABOLINE (*). 
baboline {qui entre en courant) . 

Un homme. . . un voleur dans la cuisine... allez vite. 

michodet {s'apprêtant à sortir). 

Je cours chercher la garde. 

TETELICOT. 

Et moi la gendarmerie. 

(Us s’apprêtent tous deux à sortir). 

(*) Baboline, Tetelicot, Michodet. 
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ACTE 1, SCÈNE XVII. 

BABOLINE. 

Inutile. . . vous en viendrez bien à bout. : . Il est tout 
petit. . . je crois que c’est un apprenti ramoneur. 

michodet et tetelicot ( ensemble ) 

Ah ! ( avec assurance et d’un ton de défi) Il ne nous fera 
pas peur. 

tetelicot à michodet. 

Ensemble. 

ai * : Quadrille du Lion. 

Allons au plus vite. 

Sans perdre sa piste, 

Saisir en son gîte. 

Ce voleur, 

Rôdeur. 

(Ils s’élancent vers la euisine, à gauche, deuxième porte). 

SCÈNE XVII. 

BECAMIEL et JULES, toujours dans V armoire, BABOLINE. 

becamiel ( d’une voix éteinte). 

Baboline , ouvre-nous. . . Ouvre-nous la porte pour 
l’amour de Dieu. 

baboline [criant). 

Je n’ai pas la clef. . . forcez la porte. 

(Elle se dirige vers la cuisine). 
(Jules et Becamiel donnent un coup de pied dans la porte qui 
résiste) . 

baboline ( regardant du côté de la cuisine ). 
Hâtez-vous, ils reviennent. 

(Jules et Becamiel donnent un nouveau coup -de pied dans la 
porte, qui cède). 

BECAMIEL. 

(Qui tombe sur une chaise devant la table où Baboline a déposé 

l'omelette) 

Ouf! je suis mort. (*) 

(*) Becamiel, Baboline au fond, Jules. 
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ACTE I, SCENE XVIII. 

JULES. 

Je n’y survivrai pas. 

baboline ( accourant ). 

Les voici. . . sauvez-vous. 

« 

BECAMIEL. 

Soit. . . ouais sauvons les subsistances. 

(Il prend l'omelette et éteint les lumières. — Bécamiel et Jules 
s’enfuient par le fond à droite. — En même temps Tetelicot 
et Michodet entrent ; ils voient deux hommes fuir). 

TETELICOT. 

Ils sont deux. . . mon gendre. . . sus à leur pousuite. 

(Bécamiel et Jules sont sortis. — Presqu’en môme temps, Mme 
Tetelicot est entrée par le fond à gauche, — Michodet en 
apercevant une ombre, croit que c’est le voleur et se pré- 
cipite sur elle en la saisissant fortement). 


SCÈNE XVIII. 

Madame TÊTELICOT aux prises avec MICHODET, 
M. TÊTELICOT. 

Mme Tetelicot (5e débattant en tournant avec Michodet). 

Au voleur !... à l’assassin !... à la garde !. . . M. Tete- 
licot, au secours ! 

tetelicot (*) 

Cette voix !. . . c’est celle de ma moitié. 

michodet ( stupéfait ). 

Belle-maman ! 


rosa. 

De la lumière, Baboline. 

O Rosa. Tetelicot, Michodet. 
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ACTE I, SCÈiNE XIX. 

SCÈNE XIX- 

LES MÊMES, BABOLINE. 

BABOLINE. 

[Apportant de la lumière qu'elle dépose sur le guéridon). 

J’en apportais, Madame, (à part). Je les ai vus s’enfuir. . . 
bravo. •• -v;': 

adeline ( arrivant ) (*) 

Qu’y a-t-il , mon Dieu !... J’ai entendu des cris 
effrayants. 

rosa (à moitié morte de frayeur). 

Ah ! c’est trop d’émotions. . . Figure-toi, ma fille, que 
je montais l’escalier, lorsque deux hommes que je n’ai pu 
reconnaître se jettent à ma rencontre. . . 

michodet ( avec enthousiasme). 

Deux hommes !. . . Ils étaient deux, et nous les avons 
mis en déroute. 

ROSA. 

Puis, j’eDtre, morte de frayeur, et voilà que M. Michodet 
se précipite sur moi. (à Michodet) Me donnerez-vous. 
Monsieur, le mot de celte énigme ? 

michodet (embarrassé). 

Belle-maman... je voulais... je voulais.,... vous souhaiter 
une bonne fin d’année. 


ROSA. 

Et c’est pour cela que vous me bousculiez d’une paréille 
façon... Enfin n’en parlons plus, mais il se fait lard, reti- 
rez-vous, mon gendre. 

TETEL1C0T. 

Mais avant de nous quitter. . . il me semble, Bosa, que tu 
désirais que nous échangeassions un tosle final. 

O Uaboiine 2“' Plan, Adeline, Rosa, Tetelicot, Michodet. 
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ACTE], SCÈNE XIX. 

ROSA. ' 

C’est juste... (à Babolinc ) Baboline, des verres. .. et 
donnez-nous le champagne que vous avez monté ce matin. 

MICHODET. 

Excellente idée. . . que je goûte parfaitement. 

(Baboline se trompe ; elle prend sur la cheminée la bouteille 
d’eau de Sedlitz et en verse dans trois verres qu’elle relire 
du buffet). 

baboline ( à Adeline). 

Mademoiselle en désire-t-elle ? ( Descendant au n° 2). 

ADELINE. 

Non. . . je te remercie. 

TETEL1COT. 

Le champagne est l’ami de l’homme. 

michodet (en portant le verre à ses lèvres). 

Quel délicieux parfum 1 . . . A la vôtre. . . belle-maman. 

(Passant devant Télelicol, il prend le n* 4). 

tetelicot (en buvant, et répondant à Michodet), 

C'est du Moet. . . rien que ça. . . A la vôtre, mon gendre. 

(Us boivent tous les trois en même temps). 
ROSA ( faisant une affreuse grimace). 

Jour de Dieu t , . . qu’ai-je bu ? 

TETELICOT. 

On dirait une lotion émulsive amandéine. 

MICHODET. 

Je connais ce goût- là. 

ROSA. 

Baboline. . . que nous avez-vous servi ? 

baboline ( descendant au n° 3). 

Mais, Madame, c’est du champagne. . . ( allant vers la 
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ACTE I, SCÈNE XIX. 

cheminée ) et voilà la bouteille ( descendant au n° 2), (à part) 
Oh ! ciel ! je me suis trompée !... 

rosa {regardant l’étiquette). 

Que vois-je. . . Eau de Sedlitz !... 

TETEL1C0T. 

Nom d’une bandoline ! nous sommes donc? . . . 

(Passant devant Michodet). 

MiCHOBET ( avec stupeur). 

Nous le sommes. . . 

ROSA {à Baboline). 

Mais comment cette bouteille se trouve-t-elle ici ? 
baboline ( embarrassée ). 

Dame!... je vais vous dire. . . C’était... un cadeau... 

ROSA. 

Se peut-il !... Ma*s de qui ! 

baboline ( à part à Rosa). 

Je le dirai à Madame. 

michodet {vivement) . 

Adieu, beau-père. . . ma présence est indispensable à 
mon magasin {passant devant Tetelicot) Belle-Maman, ne 
puis-je déposer le baiser d’adieu ? 

tetelicot {arrêtant Michodet). 

Non, Michodet. . . ne dépose/ rien aujourd’hui, ma 
femme a ses nerfs. 

MICHODET. 

Alors, à demain. . . (il va prendre son chapeau , puis il 
revient sur le devant de la scène) Adieu, beau-père. . . 
adieu belle-maman. 
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Al* : Btmtoir, M. Pantaton. 

M1CH0DET (d Tctelicot). 

Ah ! Monsieur Tet’licot 
Souffrez qu'enfin je me retire 
Car en vaut je voudrais sourire, 

De moi le vin a fait un sot. 

Bonsoir M. Tet’licot. 

baboline ( à Tetelicot). 

Ah ! Monsieur Tet’licot 

Que votre faee est triste et blême, 

C'est le frisson, la fièvre même 
Vite passez un paletot. 

Bonsoir M. Tet’licot. 

(Michodet et Baboline sortent). 

ROSA (s' approchant de Tetelicot 

Ah ! Monsieur Tet'licot 
Songez-vous à la tendre épouse. 

Qui de vos soins est si jalouse 
Et faudra-t-il dire sitôt. 

Bonsoir M. Tet’licot. 

(Elle rentre dans sa chambre). 

TETELICOT (seul). 

Ah! pauvre Tet'licot. 

Contre toi le sort se déchaîne 
Malgré les douleurs, ta migraine 
Tu dois reprendre le garrot. 

Gémis pauvre Tet’licot. 

f Baboline rentre , prend les paquets apportés par M. Tetelicot 
et les porte dans la chambre à droite.) 

ROSA. 

(A Tetelicot , qui est resté sur le devant de la scène en parais- 
sant souffrir de l'estomac). 

Eh bien, Monsieur Tetelicot, voici le moment de se 
coucher. N’êtes-vous pas disposé ? 
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ACTE I, SCÈNE XIX. 

tetelicot ( avec résignation). 

Disposé ! oui Bibiche. . . je le suis (à part ) heureusement 
c’est le dernier jour de l’année. 

(Ils rentrent dans leur appariement, à droite, et Adeline à 
gauche; le rideau baisse). 


FIN DU PREMIER ACTE. 
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ACTE SECOND. 


Eté Premier Janvier 

» • 

Môme décor qu’au premier acte. — Il est sept heures du matin 

— 11 y a un flambeau sur la table àdroite. 

SCÈNE I. 

BABOLINE. 

(Entrant de la cuisine avec une lumière à la main , elle la 
dépose sur la table ) . 

En v’ià une de nuit agitée. . . d’un côté, Monsieur qui 
souffrait. . . de l’autre, Madame qui poussait des hurlements 
à faire maigrir un éléphant. . . Enfin, l’année 1858 est finie 
et nous voici arrivés au bienheureux Saint-Janvier, patron 
des domestiques aimables et prévenants. . . Décidément, je 
voudrais bien avoir touché mes étrennes pour filer au plus 
vite, car si l’affaire du faux champagne vient à s'éclair- 
cir. . . si Madame apprend que je l’ai trompée en lui disant 
que M. Michodet est l’auteur de ce soi-disant cadeau, adieu 
tout espoir de profits. . . on me flanquera à la porte d’ami- 
tié et de confiance. . . Mais je ne suis pas tant sotte, et le 
Michodet n’est guère malin. ... je trouverai donc bien le 
moyen. . . 

SCÈNE II. 

BABOLINE, TÊTEL1COT. 
tf.telicot (appelant). 

Baboline. . . Baboline. . . de la lumière pour mon épouse. 

(Il entre de la droite el prend le n. 1), 
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AGÎE If,* SCÈNE H. 
baboline ( à Tetelicot qui entre). 

Voilà, voilà, Monsieur. . . je vous allume. 

* TETELICOT. 

[Est dans un grand négligé ; U a une robe de chambre ) 

. 9u3 ***« K 1 : '.î* v Sv ‘>' • - 

Cette dernière période nocturne a été laborieuse. . . sous 
plus d’un aspect. . . c’est égal. . . il faut avouer que mon 
gendre a eu là une singulière idée. . . offrir à Rosa une 
bouteille d’un semblable élixir, 7 . èVst osé. .7 qiife dis-je... 
c’est risqué. 


\ 


i. I WWWil; V 


•»o*g**. iiiâ -v. .b uK 

fâuéj&t restée , sur cex derniers mots s'approche de Tetelicot). 

îiT. s '(&vecr d&uceur) Monsieur veut-il me ^riïeMrç'dte'-'lui 
souhaîtéf une bonne et heureuse anbée; accbmpagh&édeL. 

i l'ririli ‘ri y j'iiUU < *îLî ümîtli* 1 ïllU 

shootïi jtsiti lio „V’uUl7 T jL^JV^' r Bi ni-7iiso ;nq'nj v-iàH ! 

w. Souhftite.>>i4pa. di^vrdQdl»i»Rô«i3flw. et mè»®* tf»- 

brasse-moi. . . . . js xziaf* uliiin te s K>:muT al 

r liV tHWjqp i v utrysu u U* 7vU»Û . 

Ah! Monsieur th»\ 

TETELICOT. 


Embrasse-moi, te dis-jféuu La joue d’un maître est l’am- 
broisie d’un serviteur. 

.îHfi-fM* oeU^ILOifiU ilïïind <nii»T*q-. .!„<•> -’ i»j« '-t> 

(4 part) J’aimerais mieux -autre chose ( elle l'embrasse). 


TETELICOT. 


A mon tour maintenant. . [" 1 (il prend Baboline par la 
.taille, V embrassa et ve M tjqntirpier). .. 

baboline (en se défendant, passant devant Tetelicot). 


Ah ! bigre. . . Mônéidur est ’égrîîïard, ce matin. . I c’pst 
' le champagne, (reprenant son ton câlin) Monsieur Vèùl-il 
1 me permettre de lui souhaiter uné bonne et heureuse année 
accompagnée de. . . 
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ACTE 11, SCÈNE H. 

TETELICOT. 

Tu me rappelles à mes devoirs... domestiques. (Il fouille 
tour à tour dan s les poches de sa robe de chambre en disant 
d'un ton sérieux) Baboline, voilà bientôt six mois que tu es 
à notre service... Dans les premiers temps ta conduite était 
équivoque, mais depuis un mois ton enveloppe est’devenue 
plus onctueuse, et je crois que tu prendras racine chez 
nous. 

( Tètelicot continue à fouiller dans ses poches, et Baboline 
à allonger la main). 

En matière de service, les goûts ne peuvent être comme 
les habits d’un corps de troupe. . . ils ne sont pas uni- 
formes. . . Il en est plutôt des services intérieurs, comme 
des élixirs, des poudres à mettre dans les sachets. . . les 
uns préfèrent l’ambre ; les aufres le musc tonquin ; ceux-ci 
l’héliotrope; ceux-là la verveine d’Italie, ou bien encore 
l’iris de Florence, le bouquet Victoria, le patchouly, la rose 
de Turquie, les mille fleurs. . . 

(Baboline a avancé la main et Tètelicot s'aperçoit qu'il a 
fait fausse route). 

BABOLINE. 

Certainement, Monsieur... Monsieur veut-il me permettre 
de lui souhaiter une bonne et heureuse année, accompagnée 
de. . . 


TETELICOT. 

En résumé, Baboline, je t’engage à persévérer dans celte 
voie (il se fouille de nouveau ) et pour t’encourager . . . 
(il trouve enfin un petit papier qu'il lui donne en lui disant) 
Voici un petit papier qui parlera plus éloquemment. . . Si 
l’année prochaine je suis content de toi, je doublerai la 
somme. 

s 
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vcrni/U,*£(tfiNB im. 

t<>' BAWUJNB* <■ r-f/i • M 


{S'est empressée de mettre le papier dans sa poche.) ■ 

i.inir, i.i •»!> -iHuiti'. i#=#<î< . 

Ah! Monsieur est trop bon... je ne sais /su je puis 
accepter. . . 

r vi/noiiAir 

( Têtelicot tend la main , jnais inutilement). 

' ' 1 

Puisque Monsieur" Pexige; jè garde-Vet argent: . , mâts 
cela n’augmentera pas won dévoûment pour Monsieur et 
pour son intéressante famille, ( sonne du fond). 

TETELICOT. . . ? 001(1 li» 

On sonne. . . Baboline^.^. M^uon** 
sàliotiQP sovb 8110 V oup PI-^1 imbrui''. senw enoV 

Ç .f&Vft -.,ü } 

(Becamict entrant vivement sip-çes, derniers mots, et sans voir 

-ifiiiiio'l nmsbfiM nsiî^or®^ ^ ») • .JrioinolEul 
fi p.io'l xnob bvovfH b ^d-roads'I ob lioa b o|uo<j 

SLtnL 111- . yiocnnfiriq ni 

(*) LES MfiltffeèfËÜCAMIEL. 

. i..»l.K;iio.'ir! r-b üiiq i;i on :>tïOi; .vonov auoV 

:-»«0‘vS»ft Vtb\ - A tu?.) .t.WtAaaa 

C’est moi. . , (il embrasse Babylit/e). Jp, te 
millë fbis meilleure. ' \ w g njj 'b rnJnm *>b 

BABOUNE (à Becamiel). ri 

Imbécile ! tu ne vois pas le bourgeois,?, J fl0 l/! 

becamiel (à Baboline). f r ‘biupii 

Suffit. . . n’aie pas peur.nn/A.wi 

Oli.o,n.lJ .1. bif. il Mt.:n .HBfÈUWtf.Bl '*b Ur»«'l-> .-bpilic a i 

Quel est ce jeune homme? 

y hAiidtWë'ifiésita'rit) 1 . 1 ' 1 

C’est... u.-i.ivti 

0 Baboline, Becamiel; TetéHcot. ' '■* ’ Jl ' 1 "* *' 
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becamiel (s avançant hardiment). 

i..i Aj v-.' i^iyu ' ''•V ( . 
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, v > ■ <>>v g V'-' ,-y' 1 v, '\ 

Ignace Becamiel, premier commis de la phàrmaçie Dutil- 
leuh . . je venais. . . si. ""d rçoiJ le 1 * 


1 >,ï*» 


BABOLINE. , 

< j t . )]t\ j ,«(•' '.l*>Uï ,.v >yu S\> «M'*l *>> V J 


(4 part , apres avoir cherché pendant gjtfi Becamiel parlait). 

^. G’pst cela. . . (fi Bécamiet) diflcomme moi. ( mpcui'I 

io tu9kiioM i.'ioq jiioniûovôb CPVbtaiét tëWTNku'fr plàk). 

\..m, ut ‘^ùnal i)irm2*nbJm nnfe iiidq 

Eh bien ?> . . 

■v-i/tiiù ü i . D .onilo«W^ ■ onnoe 

baboline ( haut à Becamiel). 

Vous venez chercher la botitéille que vous avez apportée 
hier ?. . . (Baboline redescend ùüiiMf.) 

no? i» 'iiun ^i iiirnbBOAMIEL/' " ,v, ' iV ^nrtlliio birnr.'j'lMl 

Justement. . . ( à part) je crois bien. . . Madame Fortam- 
poule a soif de l’absorber ; ,eUeL a envoyé deux fois à 
la pharmacie. . . “J dnXJô 

!-IÎ! u.'WWiïM «J ■*' 

Vous venez donc de la part de Michodet. . . 

becamiel. ( sur*les signés <)ue lui fait Baboline). 

Be Micho. . “. det. . . Oih\ Éonsiéur ; il éprpuye le besofp 
de rentrer dans son eau. 

tetelicoT (avèc embarras). 

Mon gendre s’était donc trompé, eh nous adressant ce 
liquide ?. . . 

becamiel. i : i ;, | oir’r* 

Une simple erreur de la part de ce marchand de flanelle 
et de rubans, juiui'H' nuno; on i.v» i r> » U 

Errare. .^u^num est. 

TETELICOT. •. . .iht/ '' 

Mon ami, je voudrais vous rendre, votre ûole.wais; . . 
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AC^ y, III. 

BECAMIEL. 


Qu’à cela ne tienne. . . jè prendrai bien ( regardant sur 
la cheminée ) ce champagne en échange. > l 

TEWMsw^a 

M n..iu«n 

* fOrm? n vî -B'E&À'ÉiELj 891 iom-nnnoP 1 y viiounr. 

Eh bien, Monsieur, puisqueitout est expliqué à la satis- 
faction générale, je n’ai plus qu’à me retirer. 

u< oitmpsnYuoî liouçftq a.uufc *>dytj»Vj îkoUK) 

(On entend Mme Têtelicot appeler : Monsieur Têtelicot !) 

■‘I.JiIii.SF J.» Jflei(l919U 3TÎ9 JfOD 00 ,'IUf)J8flOIf : *10 

babouwe (allant à Béamtiei)', ojnDlnoo Bios 

C’est cela,. . . ..reüçfflSrYOUs, M. Beçatni^l, d’autant phi s 
que Madame appelle son mari. 

ih m si _g’ ,9î)i3 '‘ ii' J m M <- 8,r ’^ 

’/jüuifc ji .oinfu'il ne jh ^r'Jfti'ub B' aiMih ‘rrtno !li 

Air: Valse de Robin des Bois. 

BABOLitfE^â Becamiel) 

C’est la voix-<}c ^failànltl, . ! l . ■* 

Partez, éloignez-vous -, 

!!'•;•«} :>0 ilePe»teHtf8?qairéclameilii;g tiliov o! » o/fiiîî 
*.• ;■ oj oj;o:. Æ9"igW*$ tiTamiiüî vï&) ùtmob 

; ' r ' • u ,i ^tetelicôT (# Bec’^lé^ 0î, 3..» M *" an ®^. a ® a 

C’est la voix de ma femme; l 01 ! m , ù 

0 -"'l Mon cher, éloignez-vous, 

Car d’entendre une gamme .irui'.j hpliv »b 

» fci swjfm’fcM .sui«;poio*j»lçSx. >•> ; ( q f anolli» 

BECAMIEL (A parti 1 > u *' Ma J 

>.';t !.'>;»:•»< ••iui’eic ; ,h .t r ; r< ,$<>•« • mf rwi] 

. Il pûrciît qug Mâdftme 

Est souvent en courroux, ‘1 q-^î 1?.U O 

• CàrM folxtlelafemme jO:.t » ptUili 

9Î1CCMT msov fFait.tPvmMer son époux. .r ob xîrçoe 

. II ï lu. • MaMIW..- - 1 ’ ** b 

r •: ■■ i ;•< '.»•>: *«*«-•. üf 

Monsieur Têtelicot, au revoir,. . . (à Baboline) je revien- 
drai à la brume (il sort par le fond). 
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ACTE If, SCÈNE ’V. 

SCÈNE IV. 

TÈTELICOT, BABOLINE. (*) 
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TETELICOT. 


Babolinc. . . mon épouse me requiert. . . Ouvre celte 
armoire et donne-moi les paquets^que tu as serrés hier. 


-eill 


Üd ff 


!<• BABOLINE. 


' un 5 » i î 

(Allant chercher les deux paquets soigneusement ficelés.) 

( 1 L . ‘ . \ /'“• }$ ‘ ‘ .i ' 

Oh 1 Monsieur, ce doit être fièrement beau, et Madame 
sera contente, j’en suis sûre. 

tetelicot ( avec satisfaction). 

• K >|ii 

Mais je m’en flatte, ma fille. . . je m’en flatte. 

(II entre dans la chambre do sa femme, à droite,) 


SCENE V. 


- . BABOLINE (seule). 

, * * « » ‘i • * • ' 

Bravo ! le voilà çarli et je puis voir enfin ce qu’il m’a 
donné (Elle tourne et retourne le papier en tous sens) que 
contiens-tu, gentil papier î parle. . . deux pièces. . . non... 
c’est trop mince. . . une seule. . . oui. . . de dix francs?... 
c’est trop grand... de quarante?... c’est trop petit... 
de vingt francs !. . . oui, c’est cela môme, de vingt francs... 
allons, ça peut encore aller si Madame double la dose. 
(Elle ouvre doucement le papier , et aperçoit une pièce de un 
franc) (avec colère) Un franc ! un misérable franc ! Ah ! 
c’est trop fort. . . c’est une horreur. . . Une infamie. . . un 
franc, à moi ; à moi, si bonne, si gracieuse, si aimable. . . 
soyez donc vertueuse et morale pour que ça vous rapporte 
dix polissons de décimes!. . . et moi qui l’ai embrassé. . . 
m’imposer une pareille corvée. . . pour un franc. . . ah ! 
vieux sapajou éclopé. . . tu me le paieras (reprenant un 

,t. »> • • I;' : • •• • 

(*) Haholinr. Tetelicot. 
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'<2 AATg-llfy SCÈRIvlVïl/ 

ton plus doux) heureusement il me reste Madame, et je puis v 
compter sur un dédommagement. 1 • .0 *> areifiis u< 

. -1. f > i .1 I ✓ lfl* '■), iP •! -1 

'Yîi> V tû;f / 

BABOLINE, ROSA. (*) e*d. *»rt 

w (f , i «ot.-^osi (k>rtütfr u ; i ' , 1 iau i ^ e “' ( ^ f' 

Oui, M. Tôtelicot, votre conduite est celle d’un bélître. . . 
d'un galppin... d’un ladre, . .. d’pn foue^e^at^!^ 

BABOLINE (s 1 avançQTtty 1 v-ji'v il n>t *.bû toi 

Madame veut-elle me permettre de lui souhaiter une 
bonne et heureuse ançjêe. , . accompagnée de. .. 

Jf gi'g s.-t oj oh noilmàqaBxe'l abolie; 

■Très bién, Baboline.'i . j e vouà ! rem er ciè . 1 j : 1 Oh! d é îh-ijdpd- 1 

sou 1 9h songnqmoMB vjwic uemnijoii 

BABOIiHMSu 

Qu’a donc Madame? BU® -parait .en colôite.^i i . al 

o'Kfitiiï'j'i nu rosa* e° v tnbflir.lq on* nseq in ■' 

En colère. . . oui. . . en colèrt !1 ddntre mon mari. . . con- 
tre- M,: èiBoi . «isto^Inbrii m> i»m.îbiîM 

vf t’ *tiv ; i 9 ? obu^^ijf^b ’liv an!q noîf . .ftiiBlHlfia 

iLinLi' 'Om -O'a.'.ab ohnaga loiuohio'i' 19 . mm c? rt'up 

Monsieur aurait-u manqué a Madame? - î*rf‘r.f/ '>b luov 


ji,.: . Si i t oji 


S’il m’a jnaqqué \ l Jugez-en jVousrméate. J’ espérais $ue 
poqr, cette qouyeflg.a^ée, |tf.,XéiQÏiQ9^ ; W» .maiSP^tt J 

fiqüq prêpq,qe.^iÂevf|jit,i» -.10/ ;x ,is»m vtnmüuo» auôv 1? 

BABOLINE. .'/fÛflriO'Mq ebu/is i 

Et il n’est pas beau ? 

'( 'Hif-'bcM m-Hoffi'/t ' . ; -i<ir»d‘MV>q •> '•*•«) .1 

ROSA ( avec fureur). 

Il s'agit bien de crêpe de Chine. . . ( Elle lui met un pa* 
0 'B*bo 4 inr, Rosa. " ,il - u:>.' **ot» 

W ’ ,1 ■ il . . >1. • I . • 
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quel dans les bras) Tenez, voilà ce que cet être confit dhris 
sa graisse a osé me présen ter; *•» <■<» ni - - r ‘ S l! 1 

(Baboline ouvre le paquet et en retire trois paires de bas. ) 
BABOLiNF. (aWcWSfiéf action). 

Des bas! OH .fl/.IJOÜAtf 

(tille les donne à Mme T^teliept et çpet sur le guéridon l’enve- 
loppe des bas.) 1 ' ' ' 1 

• j! ! •• l-o W • 1|1<, . 1 

Et piqués,' encore. ï: dfel’ fonds de magasin. ( Êïle jette 
les bas sur le guéridon.)'*" ' } <• 

•'lu '(•lllJ.lilM»? lül Ob BABOLINE. 1 "'U' ’di'J !;| 'JlUl-Üi.M 

Oh ! c’est indëcenf dé 1 'fa part de Monsieur, et je com- 
prends l’exaspération de Madame. . . Aussi je ne sais si 
je pqjs pje peppettrq (^souhaiter à Madame-une bonno et 
heurensd année, accompagnée de. . . 1 », - 

ROSA.oi)"' 

Je comprends, Baboline, h portée de vos souhaits. . . je 
n’ai pas à me plaindre de vous MtM au contraire. . . 

I P ;i\ |C>!îi i.-jj BABÔUÎiB. ; j . >»<■ 

Madame est indulgente. . . mais Madame est si facile à 
satisfaire. . . Mon plus vif désir est de servir Madame jus- 
qu’à sa mort , et d’entourer ensuite de tous mes soins le 
veuf de Madame. 

nos a ( avec contrariété). 

Vous ôtes trop bonne, Baboline, et jfe vous remercie de 
votre attention. . J vous neperdréfc rien pour attendre, et, 
si vous continuez ainsi, je vous donnerai quelque chose 
l’année prochaine. j ■ 

BABOLINE. il :1 

L’année prochaine !!..'. Comment l’entend Madame ? 


Mais, en 1860. (*) 


«osa. 


I . • I IÎ> r iiV’< > I 


n r i ! U'jf.' 


(■(L’indication de l’année doit naturellement changer si; ce v»u- 
devillc est représenté après cette époque. 
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■ .. .1 *' t«; « iU \l ■: baboliNE. *' ; 

. L I * ’ ' » 

Et aujourd'hui* . . Madame ne me donne l ien ? 


<W5sv>;« f iî< / 

ROSA. 

J /Ti! ,£(10.: !i 


•i' > 1 -JHÎ J • : 

•1 -o! ", 


Ah ! si (lui désignant (tu doigt les bas déposés sut le gué- 
ridon) prenez pour vous ces trois paires de bas. .. r.a 
commencera votre trousseau. 

bAbolinê' '( allani prendre Us bas). ' , ' Kj>] ' Jl ' ‘ 

Grand merci, Madame. ( À part) Joli cadeau. . . le mari et 
la femme se valent: . . les deüx font la paire (elle lesdépôsc 
sur la table) ï‘ u mp oiiilfia vuoq anlq '<)** r, tn-ufraT 

< t i; ' ii,’ i;i -ii'> SCÉHE VII- ’h dl.l 

LES MÈMÈS, ADELINE., ( f,i 

(Adeline eritréf en sautaAt , de laprèmièro 'porte â puehe. Elle 
court embrasser sa mère ; elle tient un paquet. ijja rpaip) r/ 

ADEt1Nfe"(*) 

Chère petite mère» laisse-moi s’embrasser mittïi ‘ lois, et 
promets-moi de m’aimer toujours. ' 

Oui, ma tiÔüneXtie’lïïie, f 'fèfô!' PüùÜirasi^fet que Dieu le 
Cassé £eu«üs#'-i î DJ f zuov aiun oi-imio'io im ' /jrodoijJio'/ 

BABOLINE (s avançant près d' Adelinèf} h 


Si j’osâis !. . . 


\ IM." '• ' ' 


1- ' Ail 


M’embrasser !. i . mais avec plaisir, (elle embrasse Babo- 
tine). 

v* >>.} EiIOil « alflOé'Tq ?|! > POSA, , . J :.)! •? i o ?.'*• 

Qtté tiéns-tû b te main. . . Adèfi/re? ’ : ' v 

, .je i -a-, ’A uv .ooilodetl ?noir 

adeline ( avec indifférence) 

C’est un présent que papa vient de me faire (avec eàlincrie, 
à sa mère) si tu savais comme il a été bon pour moi. . ; ’bli ! 


; i ib 


adeline (vivement) ;>i'i • .aôiipiq j.i 


(.*) BaboJin<\ Adeline- Rom. i> -I >M • 




Digitized by GoogI 



A|ÇTE |W,I 8CEfl^ iVIl, A3 

il comprend fort bien que je n’aime pas M. Michodet et que 
je lui préfère M. Jules. 

r !»a i ü i" ■ i ■ 

nosA (avec humeur). 

Et de quoi se mêle-t-il ?. . . allons, trêve ü ces rengaines... 
et dis-moi ce que contient ce paquet. 

1 rOTlt 1 

ADEUNE. 

Je l’ignore. . . je ne l’ai pas encore développé. 

f i i i»;,-': 'I ■ ; -.•KQSA» \ ,j |^. 

Quelle indifférence !. . v donne.-!, . je veux voir si M, 
Têtelicot a été plus généreux pour sa fille que pour sa femme. 

(Elle développée p&quçt sur la table à droite). 
Pour toi, mère?^!^^ 

*>' i I bajboune (montrant les paires de bas à Adeline). 

Voilà l’objet. 

"ADELINE. 

Quel objet ? , 

x * ynrnl V 1 - / • ‘.v o • ' i : . ■ .1 

BABOLiNE r (çn riant). 

Le cadeau de votre papa à votre maman. 

ROSA (qui a fini de développer le 

Vertuchoux ! en croirai-je mes yeux? trois paires de bas,, 
comme à moi. 

’ >:• I -, - <1 , • >• £..!>• 

baboline (s' approchant et regardant les bas) 

Et piqués, encore. 

(Elle a passé derrière Adeline). 

BOSA, 

Ah ? c’est trop fort. . . de pareils présents à nous ( avec 
fureur) je les donne an diable. . . (en les jetant à Baboline) 
liens, Baboline, ça te revient. 

BABOLINE. 

!• m 

Merci, Madame. . . ça m’en fait toujours une demi-dou- 
zaine. 

(Elle les dépose sur le guéridon à gauche.) 
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(*) 'RoèA'{« Adeline ) 1 • 

Et tu es là. . . froide. . . impassible. . . tu ne te révolfês 


pas. . . 

Mais, Maman... 


t .-iVi 

ADELINE. 


•'I 'l 


!• )u y 


rosa (exaspérée). 


Si je n’étais, par malheur, trop sftre dé mon affale, je 
dirais que M. Têtelicot n’est pa$ sôn père. 


. :n • -i 


us que M. Tetelicüt n’est pas sôn père. 

i,.,,?--. , / ii;,l <ij.w • >■![>, v .iipiJ^maoo il)/ 

baboline (a Rosa). 

_ . ' ' t ‘.on 

Dame. . . on ne sait pas. . . peut-être aussi que 

se trompe. . . 

t) i'" •».» » ROSA» \ n>.' cl -*b o«0 

Insolente !. . . Mais où est-il^.icet intéressant chef de 
famille ?... , (ll j^n, ^iiciuiq n« h / 

ADELINE. 

.•UCLIOBAU 

A sa toilette, maman. ., ino(li)iaqmi 

ros A'o/l 

Il a beau faire avant de se ireodce beau, i*u Oh ! je suis 
dans un état d’exaspération. f/ )( fl/fl 

BABOLINE., ,| ,i. 

Faut vous calmer, Madame. # >. 0 <i 

rosa ( avec colère), M.i-m i / 

Mais de quoi se mêle cette pécore ?.. . aile/ à vos 
fourneaux, votre place n’est pas ici. / 


Madame m’insulte. 


BABOLINE. )ft:i 

i ?.i;i ' 

ROSA. 

.(!' (il! 


. <• I , .(,) 

Sortez au plus vite. . . manante. * •" 

■ il: i 

(l , .BABOLINE.» . 

Manante!... faites donc pas tarit la renchérie.,. Madame 
la parfumeuse. 

0 Baboline, Adeline, Rosa. 
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BaboUne !... 


Sortez, vous dis-je. 


VOTE JK, -SCENE VII.'/ 
adkline (d’wtt ton de prière). 


47 * 


n|< î Î3 > r;. f «•» > 

HOSA. 

BABOLINE. 


Misérable ! 


Mariante. . . mais c’esi^qu’on vû^ii confiait. . . avec vos 
manières. . . vous notiez , pas si Gère quand vous débitiez 
vos cosmétiques, vos eaux de lavande et votre lait virginal. 

(liluiV J\ '.i / : . ° 

nos a (exaspérée). , , 

pp ‘iiis-joou r . lins yc *<o .ymi>u 

oqcnoil • 

Dwo de la Fausse Magie (une femme qui te jette par lafenilre). 

y i_. bii;i :uiia?ÿisjui ly nosibco no e.taif ' .myloai:! 

Vit -on pareille insolence. 

SV l -I . f / 

BABOLINE. 

. ,, . iiomi-rn ,01191101 «b / 

l’as de sotte impertinence. 


ROSA^" 1 


-li; ’ **• 


1 ilO Eloignez^Vou^dfetiies'ÿeuv.' JUîlVfi t)Uf>l msed i> Il 
BABOLraE: ,i,,i]^,;,, ^* ;/ ■■ , ^ ni) " 

Je vous fais mà’revéraice. 

oru/>bf.tf >! 


<•(1/ •• VJ- 


ROSA. 

A l'instant qoitlez ces lieu*-; o 

' TU; BABOLÏNB. - • <.« >' e)t U 

Voyez donc cette mégère * *' 

Kien n’égale sa colère, 

C’est le diable en cotillon. 

ROSA. 

Quelle absurde péronnelle 
Avec ses airs d’embarras ; 

Elle croit qu’on a peur d’elle 
Mais moi je ne la Crains pas (bis) 

Oui, je ru!#? mc^ue.. ,,,;(/<?/•) ,f. 

BABOLINE. Ensemble, ; 

Quelle bicoque .. . (fer). nlhi.t .,i>ii*dt;H 
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R09A. ' 

N’espère pas que je te donne 
Le plus léger certificat. 


J'iôîlï i: Iv 

• i'i ttfi* *■*)!!»• 

Ensemble. 

mon 


iOJ-:'n?lr.r > 


eger i 

RABOLINE. „ 

Sa fureur me parait bouffonne, 

■c? rt' Mais jO irt^Ws d’un yèl sabbat, ‘j 

■■'uiul :il rr.<| W> ‘»/ti!u(lfiai . 

lieprise. 

.'VAIXhU 

ROSA. 

i Qa^Ùyl^%^î>èrinncl!i !; ’ !ni 

Avec scs airs d’embarras ; 

Elle croit qtrtnta’Mennd’elle, 

Mais moi je ire laxrainspas. (bis) 

:*) .TvHHfHRyj^’Aeoa 

‘ir.nl fa noiJnoléi^W^Midr.il Jao il 
-< iffiir n.li-.. ’Qn e |teWég*i J e , f'. , î. w ! (^P f * n f 

t.ebtupnn /!> 

• ROSA. 

Croyez moi softez ào plus vile 

Afin d’évifer un éclat, , , 

ylliikii: ?uc f i cm lliiitv. ;>i boa ift'jn t 8! aiRbEOM i flA 
i.rjt olii:îf . aowml ? ‘B*80iaN**ifc: mo'b la \'Æn&vM&'i}\i 


u\l«V 


Oni, et dans ta maison 


maudite ' ! T-^ f ' iac » 


uui. eiuausui uitusoii iiiauunc . . i , , . ■ ». 

-**îj> r’Jf-yiiRiit '!‘Tu feras seule ton sabbat.' - ! 1 *' J,£>’IUjji1 3ÜOI btr. 
)>. ; i \ i V?} t > . ir.ii yii 2'Hiut -..)v au?. loaied nu oTbig si. 
•yïi'nïJ bi ; ï ■ . v. > <i < > UOSA. .() \i ,3 ui> o îi^’r*. Wiwiwti 

(S'avance vers Baboline , en lui montrant le poing et en repous- 
sant Adeline) . 

Si lu Oe t’éloignes paè, je vais nié porter à des extrëraités. 

■ V,S‘»J BABOLINE. 


?sq < .né on ^Prenant une ckaise et se mettant en défense), 

vuia-t nv, ta n\iôvï a?. < «»\ï aUmpit Hï sonoîll*' oi> lOlWàb 

JlaUcdà. . . à bas |es palfes. > . jepe suis pas uue oie comme 

votre concombre de mari*,, . r jcL, si vous me touchez,' je 

cogne. ’ (On sonne). 

(*) Baboline, Rosn, Adeline. 
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ADELINE. 


Mu mère. . . quelqü’ttfi, .'. Bïft'oïlnc, je vous en prie. . . 
allez ouvrir. 

•• i* * ' IY t.fiVf * •* 

baboltne:. 

Pour vous, MainseÜe, oui J,” mais pour vous seule. 

(JJaboline sort par le fond| 7 


ADELINE. 

/.aofi 


Calme-toi. . . Maman, ,,, |V[ c’e^t M- , ichode t . 

, >.i', nn«l i u *'I > . 

‘.II-, 1 
,<Jd) üiiql 


,.•></ 


vm 

cl rn!î*ti ^ ‘frm i > i *» V 


ADELINE, ROSA, MICHODET. (*). 

(MichodeV entre;. il est habillé avec prétention et frisé comme 
un garçon de les pochés, 4P habit sont bondées 
de paquets. ) 

michodet (entrant du fond), 

. ' > t ■ 

Ah ! Mesdames, béni soit le soleil qui nous éclaire. . . 
qu’il soit le signal d’une série de jours fastes. . . Belle ma- 
man, permettez que je vous étreigne. . . [il embrasse Rosa) 
Ma jolie future, Mme Tételicot ne trouvera pas mauvais que 
je greffe un baiser sur vos joues de rose, et [il hésite ; ne 
trouvant rien à dire , il l'embrasse en disant ) je greffe. . . 


ROSA. 

, Çç cher Michodet. . . il a un choix de mots distingués* . . 
michodet [avec prétention). 

Ah ! dame. . . un marchand de nouveautés ne doit pas 
débiter de vieilleries. [Il fouille dans sa poche et eh retire 
un pàquet entouré défaveurs) Chère belle-maman. m’accor- 
dèrez-VOüs la licence de vous offrir ce léger présent. . . 

UlKo?a, Michodet, Adeline . , , 
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$0 ^TiviMv m;m tvu». 

ROSA (prenant \e, paquet). 

Ah! mon gendre,.» joRujs «raimenticOntrariée.boi vous 
faites des folie ? ...; ^ ^ ,, ÏH y^ 

(Elle dépose le paquet sur le guéridon). 

MiCHOD£X,j(oi!ec. un ion, de\&uffimncej^ moa ail 

Gomment donc. . . belle maman. . . mais j’ai fait sim fl fé'- 
ment ce que l’usage me forçait >h faire. 

(Il tire un autre paquet plus élégamment Ornéemèefë^dt^wre 

à Adeline)."!; •».> ai.q aiov 90 ai amn 

Si mademoiselle Adelihe vêtit ’laïétt ftl^êüèillft* 
ce souvenir indigne. . , .aboh. 

, wU areune (ç$nwUant,<su mènedeÿyetitx).nr>in noM 

Doisnie, Maman *?. 11 o iJîom aima Jôlnaid büoIIb buo/ 
J ’ .? so)89i p.non annv 

ROSA. 

Sans doute. . . il serait mafléiéëiil 'de refuser... mais, en 
vérité, M, Michodet, vous abusez, ,deko permission d ? 0 t^e 
aimable. . . vos présents sont», ofFertsnàveto un tact 1 , 'Une 

grâce. . . ■ ‘>Vi aol tuv’b Aaoa 

michodet ( d’un ton satisfait). . dA 

Je ne in’en défends pas, belle. mamanm o on me l’a dit plus 
d’une fois. . . une bêté et moi ça fctit, deu^Mfcn? de. 
un saé'dè bànbohi,eh disant : ) Et mais, j’oubliais l’appoint ; 
comme nous disons spirituellement au magasin. . . les 
bonbons. !(( . , ...j uf , wu ta .vibn-vi nom vol*/ 

RORAeq 

Ah ! M. Michodet ! .anowiifib ;i=»rl «Www» attt tiJ0Œ6‘.I 

1|t . Villia fin» ni!. •"'•>:! ) MICHODET."' ! ! ,r ""' 61 '*• 

Les classiques bonbons, inventés par un dentiste qui 
manquait de clientèle. raaouoi;.* 

(Il offre des bonbons à RoSit, ëjV'av'aqt soin de tenir le sac serré 
du haut, afin que la main hb'{hn‘sse s’y introduire; — Après 
de vains efforts, Rosa parvient à en saisir un) Michodet eh 
offre à Adeline). , , 

i : > Di'oi.q il 'influi' h»! " 
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ADELINE. 

-iiGrand merci; Monsieur, je ne les aime pas. 

(Micfiodet remet son sac dans sa poche.) 

" , " 1 nosA. 

Ils sont (iff régnant)' r) est excellent. . . il a goût de 

s Wpni<î init «r. j mpnt << 

MICHODET. , . . 1 

probablement Mune saveur d’invention nouvelle 
Mais je ne vois pas ce cher beau-père. . . je brûle pourtant 
dud^sirde 1$, presser sermon cœur. 

• ROSA. 

Mon mari revêb'ses habits afin de commencer ses visites 
Nous allons bientôt nous mettre à table pour déjeuner 
vous nous restez ?... J ' * 

110 .811)111 ■< >8UtO ! >!, mmmîH unit»» I i . ôJnob e .ut'* 

Trop aimable, uu; treize cents loisctrepaitaabldf mais (du 

viiwne fm que a il allait refuser) i - . ?!t<‘‘ . 

rosa ( d'un ton de regret ). 

Ah!... ' 

8ülij îib L 1 J m j michodet ( poursuivant ). 

^îSf Ç !^ Se,,lement je dois a,ler Prévenir chez moi 

’li ■ j BOSA. 

Allez, mon gendre, et revenez au plus vile. 

MICHODET. 

L’amour me tiendra lieu d’ailerons. J.od'j’M il b 

(H va pour sortir et se rencontre^ avec lîaholine qui entre du 

fond). .... 


i 


Oîi i 


MICHODET. 


[A Baboline en retirant de sa poche, un paquet moins élégant 

que les autres). 

Ah I ma fille. . . je ne t’ai pas oubliée. • 

(Il lui donne le paquet et sort). 
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ACTE' /TI, "SCÈNB"X7 

SCÈNE IX.“ 


■mi i t.|i »! .mW» 

BABOLINE, RQ$A, ADELINE. 

ROSAV'I'''! ■ u •.!!: Mil 

{f'enant vivement prendre surle gnéridun le paquet que lui a 
donné Michodet). «»n >i.;nl . iiuo»H 

Voyons enfin ce que cet aimable jeune homme nous a 


offert; u <ii>' 


Ml 


taidiH mtim 


•i ■ 


‘i 


>;u1 Ml(t(l’i 'il' ^ ’ '.‘ihlUHjvi 

LES MÊMES, TETELICOT. 

iiim'hI îim »i Mtqi inüfiivij .-.ini’.M ii- i *>l 

Tètelicot entre; il est habillé, maison manches de chemises; 

il greîotte) 1 /'^' Ylu ; 4 '' “ 

«•MiMiiii' Iuto iMii './ 1 TETELicoir f*) ’b M.nuhno'i ddon »«l 
.1 »'« lu. . . I...U :m|m : '.I -Vo 5 ' 

Je ne puis trouver mon habit, et poqrtant j ai bjqp froid. 

m nt\ h y mu^ii’®0§4», • <•.' • 

Court vers son mari , le saisit par le bras et l'amène sxir le 
devant de la scène ) . 

Gomment, Monsieur, vous ne rougissez pas d’oser donner 
ii votre fille d‘ïgnobles bas de coton ! 

baboline ( s'approchant de Tètelicot ). 

Et piqués. . . Monsieur 1 

(Eilc remonte vers le guéridon à gauehe), 


I- r.*l(! -mi il ; .v >.|. 


nos a. 




Des bas de coton !... quahd J vous devriez nous couvrir 
de cachemires et de diamants de Strass 

TETÉL1C0T (embarrassé et cherchant à fuir). 

Si je mettais mon habit ?... 

•"> * * rosa . 

11 ne s’agit pas d’habit. . . monstre. 'i 

îRosa, Tètelicot, Adeline, Baboline 2 nte plan 
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Permets. . . Bobo» ne. 

!/i! 


TE ^®' 


UOSA. 


Je ne suis plus votre Bobonne. . . 

TETELICOT. 

Ecoute. . . Bibiche. . . 


-•Oui- l'JIfK'jll KOSA. 

Je ne suis plus voire Bibiche... je suis votrejugêlVl 
répondez. , . comment avez^vous pu descendre assez bas... 

tetelicot (l'interrompant) 

Je t’en offrais. . . pensant que lu en avais besoin. 

11OSA ( tenant toujours le paquet de Michodet). 

La noble conduite de votre gendre est votre condamnation 
(montrant son paquet) voyez, quelle élégance. . . et ce n’est 
etf'éh^eQjiid l’enveloppé. : 

tetelicot ( cherchant toujours à fuir). 

Si je mettais mon habit 

lonoob lyao'h ecq \ • K0SA - = 

Restez. . . je veux vous taire maigrir. t ,, v 

*.cvo) •)' • BAB0LmE i à P art )- 
Ça sera une fière besogne ! 


,.k . 1 ! • 1 •• tetelicot. 

Hâtons-nous, alors. . . car nous 11e sommes pas en été. 

baboline. (à^gelpe) (*). <)0 , lVv , ,,, 

Monsieur a raison. . . faut voir. 

(Baboline, Rosa et Adeline se mettent en devoir d’ouvrir leurs 
paquets). 

ROSA. 

Assistez, Monsieur, au spectacle de notre commune joie, 
et que vos remords soient notre vengeance, 

(*) Baboline, Rusa, Tetelicot, Adeline. 
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VTD i lv SOftNE X. 


BABOLtNli. 

[Quia retiré une paire de bas de colon enrehtppéc dans une 
certaine quantité de papiers). ■ < 

Nom d’une écuelle! une paire de bas! 


KOSA, ADELlNE.elTETELirOT. 

Des bas ! 1. . . . . . - . . -t ■ . d < i 

: ■ ’ ' BABOL1NE. 

De coton. . . piqués. . . comme ceux de Monsieur. 

ADELINE. 

• vu . * 

N * m - , ■ . - 

{Retirant à son tour deux paires de bas, et riant J 
A moi de même. . . deux paires. . . oh ! la bonne plaisan- 


terie !. 


ROSA. 


. ,ati >i * 
..son?- 


ïïe ris pas, Adeline, car bi colère me suffoque... , 
ouvre le paquet) je m’en doutais... là mystification est 
complète. . . trois paires à moi. :4 ~ 

, '**’* 4 ‘ «•'****’ Ensemble . 


•v - ® X t. 



Air : du Cabinet de Lecture ( Air de. \argcolJ. 


OOSA. 




Ah ! j’étoufle Je dépit ! 

Oser m’offrir pour hommage 
Un présent aussi petit, 
ÎS’esi-ce pas me faire outrage ? 




ADELINE. 


De ma mère le dépit 

Annonce un violent orage ; '■'»* 

«t v MiciKidel sera proscrit, 

Et ma main, on la dégage. 

(«’ *'■ » ' ’CiaJt** l . I*’ 

- ' BABOLINE* lUftA <Bi.. 

Je vois quel est son dépit, 

Car son trste et laid visage 1 " 

Est encore plus décrépit 
Et son chagrin me soulage. 
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ACTE 1», S€Èi\Ë Y. 5?i 

TETELICOT. 

Si, prolitant du répit 
Que me donne cet orage 
.l'allais chercher mon habit, 

Cela me paraîtrait sage. 

ROSA. 

(Elle s’élance furieuse vers son mari qu’elle prend par le bras 
au moment où il allai! s’éloigner). 

Voyons, Monsieur. . . voyons. . . répondez. . . compre- 
nez-vous une pareille conduite ? 

TETELICOT ( reculant de deux pas). 

Si je mettais mon habit?. . . 

ROSA. 

Un habit ! !. . . dépouillez-vous de ce noir artiüce. . . 
Dites-moi plutôt. Monsieur, comment il se fait que vous et 

Michodet vous vous soyez entendus î 

*#**• » ’ • / 

TETELICOT. 

Enlendu avec lui !. . . moi !. . . par exemple (il passe 
devant Adeline (*). 

ROSA. 

(Prenant les bas des mains de sa tille, les jette à Baboline 
avec les siens). 

Tenez, voilà le cas que je fais de son présent. . . A vous 
Baboline. 

BABOLINE. 

Ça me forme la douzaine. (On sonne). 

ROSA. 

Baboline. . . allez ouvrir. 

(Baboline va ouvrir du fond . 
TETELICOT (à Rosa), 

€’est sans doute une visite. . . si je mettais mon habit... 

ROSA. 

Allez, je vous le permets. 

(Tetelicot sort par la droite). 
Baboline, Kosa, Adeline, Tetelicot. 
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ACTE II, SCÈNE XI. 

SCÈNE XI. 

ADELINE, ROSA, puis JULES êt BABOLINE (*). 

(Jules Frémy entre ; il est vêtu avec une grande élégance ; il 
salue respectueusement. 

JULES. 

Pardonnez-moi,, Mesdames, si j’ose me présenter û «ne 
pareille heure. . . mais je voulais être des premiers h vous 
offrir mes hommages et mes vœux pour cette nouvelle 
année. 

^ '* . ' n . *!. j». \ »/. , ( y 

hosa (d’un ton gracieux ) T 

Nous vous remercions, M. Jules, d’avoir songé à nous, 
et c’est avec plaisir que nous accueillons vos souhaits. 

iOL (tirant uneimlie dé bonbohs). 

’• '• • .•■!'*,? ub jurriri'-'i* :u:r. . ... 

Vous mettrez le comble ■ ài: vos bontésy en daignant, 
Madame, accepter cette modeste boîte. 

rosa ( prenant la boite). 

Ah ! M. Jules. . . Elle est d’tm goût exquis. ( ouvrant la 
boite) Oh ! les magnifiques bonbons !. . . (*) vois, ma fille. 
(Elle passe devant Jules). 

JULES. 

Si vous êtes assez bienveillante pour m’y autoriser, j’ai 
là. Madame, sa sœur jumelle que Mlle Adeline voudra 
peut-être bien. . . 

adeline ( vivement , prenant la boite qui lui est offerte) 
J’accepte et de grand cœur. 

(Adeline ouvre la boite et regarde les bonbons). 

• juLes (à Baboline) . , 

J’ai aussi un petit cornet de bonbons pour loi, Baboline. 
(Tl lui donne un cornet), 

(*) Baboline, Rosa, Jules, Adeline. 

(*) Baboline, Jules, Rosa, Adeline, 
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ACTE JI, SCENE XI. 

/ >. t. ; ; , 

BABOLRSE. 

( iouvrani , en relire un papier qu'elle déploie). 
Ciel?. .. une pièce d’orj!, ,,. „ . , 

nos a [vivement). 

De dix francs? 


BABOLiNE. 

Non, Madame, de vingt francs, u {.4 Jules) oit ! Monsieur, 
je vous remercie. vm ->■; . -, -, 

• KOSA. *“'■ “ 

M. Jules, vous avez fait des dépenses insensées, et je 
dois vous gronder. . . 


■ - .i-./j'l* .) 1 ijUlbS. ^ is;-.* 

* 

Soyez indulgente, Madame, car aujourd’hui je suis si 
heureux ! . . . .mon oncle Dubreuil m’écrit qu’il met à ma 
disposition une trentaine de mille francs pour m’aider à 
acheter une étude. jjJ un instant j’avais espéeé. . .. k j/ 

r bà^Xavec cdlïncrie). ,,(i • J,|! *'■ U 

Espéré quoi?. . u '■ o t 

, i' / ■ !«o:j . jules. ' ■ i . r :.ji M. ’ r 

j 

Que vous consentiriez à m’accorder la main de made- 
moiselle Adeline. . . ‘ > • / - 'H ■ •w 

ROSA. 


Et qui vous a dit^ue'je refuserais ? , seov 

' A jules '! ,,J:na - »« '«rani.LM t ! 

. . ’ ; 'y 

Mais Mademoiselle Adeline n’est-elle pas promise à 
M. Michodet? 


ROSA. ‘olhTTJ oh -Mq'iTit, I 


A M. Michodet... oh! non pas... 1 'sachez, Monsieur 
Jules, que jamais un pareil être n’entrera dans ma 
famille. . . C’est Monsieur Tetelicot qui avait conçu ce pro- 
jet, mais il faudra bien qu’il se ravise. (A Babolinc) Allez 
me chercher mon mari. . . [A Jules) votre mariage Sciera. . . 
je le veux. •;;.<•/ - ■.*« ..... 

•• • ‘ -U I »f> Si ■ 
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scène m 

LES MÊMES, TEfEUCOfT. - 'i> !»/ '< ! 


TELELicor {eritrant de droite). 

J’ai rais mon habit. . . et W voici. . . {apercevant Jules ) 
Monsieur Jules, je vous ta Souhaite. (*) 1 un 

.ioîui.m.M' vnbttn. 

ROSA ( impérativement ). 

Non, Monsieur, vous ne la lui souhaitez pas. 

îno't ut < i raoijsfor toéji flfifr' ' 1 • nofe r-itot •>( oniiodfüi 

Gemment? 11 .• -d h '<"t oh v* - u 

„ , loi, mirai/ 

ROSA. 

’VWs’fcluî’dônriëæ™ 0 ** .WM* y1J p v « f j0 S9 °? , 

i; < p ni p bur.îii'i i nmu jt v>i ut&brw^i) ou pion p 9ijy-JU9q 

TEïEM^*(| noloo 9b «ad on oJlôlqiao 

Je lui donne quoi , ^guL^.,} t 30 ohoik 

rosa. , A uw 

[Prenant la main d'Adeline et la, mettant daris cell-e de Jules ) .(') 

Eh mon Dieu, votre fille. que M. Jules aime, dont il 
est aimé, et que par up entètementshipidévooé saviez 
promise à ce bélître de Michodet. i. Hindi» iui no 

j i ,-.bn ■ i< .loboibiM moianoH 

t bsio i vl ücvin euov i*. ftoinnt fr jo .oliioino-i 

Bonne petite mère!... „ , , 

TETEL1COT. i-*00 JlKiJ 'Up n-I? > 1)0 

Ça me va. . . (/t sa femme ) mais Michodet ? 

I'. A,oiV 'V oh '.uni' 1 :> ;.t : • ■> 

R0SA * • ;,b Of'ÛK I Mil/ 

Vous le flanquerez à Ja porte dès qu’il se présentera. 

(Jules et Adeline gagnant J’oxlrcme gauche) . ■ ■ 

O Baboline, Jules, Rosa, Tetelicot, Adeline. 

(*) Babolinc, Jules, Adeline, Rosa, Tetelicot. 

t| * « « l 1 I . r t ' i'T’ni* t ■ « • m . »• • * 
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acîe’ïiJ scttto'fctn. 

SCÈNE m 

LES MÊMES, MICHODET entrant du fond , suivi de 
BECAMIEL. (*) , , 


MÏCHODET. 


/X ite > 


J’y suis. . . me voici à votée disposition. . . iqoaiid voas 
voudrez déjeuner. 

ROSA. 

( allant reprendre les bas des mains de Bàboliiif ■) 

Baboline, je vous donnerai up,dédommagement. 

(Elle prend les six paires de bas et les remet entre les maina.de 
Micbodet). 

Joignez cela à votre étalage, Monsieur, ,ypu$,jt payerez 
peut-être quelque ( regardant son mari) nigaud qui fera 
emplette de bas de coton piqués. 1 

michodet (reste stupéfait)?"' ’ 1 

Mais. . . 

SkÜÂMîEt: • 

(S’approche de Michodet àpMs avoir été prendre sur là chemi- 
née la bouteille d'ehu tie>SeldlitE>: H la présente à Michodet, ^ 
en lui disant :} tobO'niK. • 

Monsieur Michodet, c’est 2,,fr. 25 si vous gardez la 
bouteille, et 2 francs si vous nous la rendez. 

MICnODET. 

Qu’est-ce que tout cela veut dire ? 

O (11 remonte et gagne la droite du ThçiUrc). 
baboline ( s'approchant de Michodet ) 

Ah ! M. Michodet !... 

michodet (se tournant vers Rosa). 

Belle maman, m’expliqnerez-voüs. . . ' 

Cl Jules, Adeline, Baboline, Rosa, Michodet, 

*) Jules, Adeline, Rosa, Becamiel, Michodet, Baboline, Tetelieot. 


H 1 ,iî •r.iiiu) 
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xlu - 


rosa (avec ççlère ) 

Belle maman ! !. . . Ne vous servez plus de celte qualifi- 
cation à mon endroit. 

tetelicot (pasjanf devant Baboline) 

Non, mon cher, ne vous servez plusde cette qualification 
à l’endroit de ma femme. . . nous avons transvasé notre 
affection sur M. Jules. . . c’est lui que ma fille épouse. 

michodet \à Tetelicot). ■ v f 
Mais qu’ai-je donc fait ? 


TETEUCOT. 

■ >' '• ! >n> -j... w'i • 

Ne rougissez-vous pas d avoir osé offrir à ma femme une 

bout... ’ ,|, o *:»» .z "iiV» i») j-Kion.iiiz 

baboline (l’interrompant). | 

(d Michodet) Ne parlons pas de ça, l’autre présent suffit, ,. 
Ah ! Monsieur Michodet, donner à ces dames des ba^ de 
coton !... et piqués. . . enéore !... ah ! fi ! 

(Elle va au guéridon à gaucho eïuewipes *te J jusqu’à ta fin 
de la pièce). 

i'O’ tl ,«t u\ï, r i < 1 1 j i / 

TETELICOT. 

wFKflvuxiiq , • •w\ \n mi'b) .‘.MrUii J'Uikfii'l /.. 

• I : ' r, «!•«}•> fi-iq, 'ïlfci) , îüioibi, • 


Fï ! ‘ : ‘ 


‘s-'W 


•'* !’ oui K 


MICHODET. 

Fi! fi ! tant que vous voudrez ; mais il me semble que j’ai 
lait, dans celte circonstance, acte de sage administration. 
J’avais un trop plein de bas de coton. . . j’en ai conservé 
quelques paires, et j’ai envoyé les autres à la salle de vente. 

TETELICOT (fl Ilosa) (*) 

A la salle. . . m’y voilà. . . c’est là qu’hier je m’en suis 
fait adjuger une demi-douzaine de paires. 

BECAMIEL (d Baboline). 

!» . ' ’< ' ,lj ■ V , . ' 

Ces bas-là ne chaussent personne. 


i’I Jules, Adeline, Bosa, TctclUiyt, Mkhodcl, Becamkl. 


1 

î 
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ACTE II, SCÈNE XII f. (if 

MICHODET. 

(Allant à Jules, et s’adressant à lui d’un ion sérieux) (*) 

Monsieur Jules. . . vous avez donc la prétention de deve- 
nir l’époux de Mademoiselle Adeline.? 

tetelicot (à sa femme) , . ‘‘ 

Le sang va couler. . » ils vont se battre. 

becamiel ( s’approchant de Tetelieot'. 

Rassurez-vous, je me charge de leur fourni: les armes. 

• ' î('>. .»•>») 110/,' )1 • I. ; ! 

michodet (d Jules , même (on) 


( i 


Vous 


s m’enlevez celle que f aime. . . vois me devez une 
réparation.’'. •••* ; ••»*.* >,-• . * j y 

Soit... quand vous voudrez, i .01 . ,j, . . 

, , , . , »*.■*•> . ni ■ >i 

michodet (au mèm: ton). 

> ■ i 

A l’instant môme. . . (d'un ton le prière ) promettez-rooi 
d’acheter, dans mon magasin, voi cadeaux de noces, et que 
Mme Tetelicot veuille bien s’adresser également à moi pour 
le trousseau. 


. j .'Ol; :M 

< i 


•i o jvir.s (riant). 

De grand cœur. . . je vous le promets, 

; . . ii • * '(j .j lfi I 

1 '■ - •' ROSA. 1 • ' | :•< r 1 »T|./i , pl-,|.| 

TJ. • 1 . ••••'V» i\. I • ■ . . I I . > 

Et moi de même. 

1 1 i U. , . ,iili ./ y * * ->f J;, c /.! t 

V MICHODET (A pari).' i ' i ..... I,. 

Allons, voilà une année bien Commencée. . . une femme 
de perdue. . . un client de gagné. : . double bénéfice. 

(*) Baboline, Adeline, Jules, Michodet, Rosa, Tetelicot., Becamiel 


Digitized by Google 



62 ACTE H, SCÈtNE XIII. 

BABOLINE (à Rosa). 

Le changement de futurs me convient ; si Madame veut 
bien me pardonner je resterai ü son service toute ma vie, 
aussi vrai que je suis une honnête fille. 

BABOLINE. 


COUPLET FINAL 

àn : R estez, troupe jolie. 

L'auteur, usant du privilège 
Que confère le nouvel an, 

Malgré la crainte qui l’assiège 
Vous présente scn compliment (6»s) 

Si faisant acte d’indulgence, 
tous accueillez cet à-propos, 
l)«nnez-lui comme récompense, lhi . | 

Po,r ses Etrennes. des Bravos. j Ensemble. 


FIN. 



• Vu à la Préfecture, qui aitorise la représentation de la pièce . 
Rouen, le 29 Octobre 1857. 

Pour le Sénateur, Préfet de la Seine-Inférieure, en congé, 
Le Secrétaire général délégué , 

Ch. df. la Gvrronnikrf.. 


Nota. MM. les Directeurs qui voudraient monter Jeunesse et 
Malice , vaudeville en un acte, l'Article VI, vaudeville en un acte, 
VUnc après T Autre, vaudeville en un acte, Francastor, opérette en 
un acte (des Folies-Nouvelles), pourront s’en procurer les brochures en 
s adressant à M. G. Labottière aîné, rue de la Halle, 29, au Havre, qui 
les leur fournira sans frais. 
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